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THEOSOPHIE UNIVERSELLE 

La ThCOsophie, c~est-ii•Jia: 
J'esprit intdlitTCnt et intim~ 
de:,: Religions. 

SAIHTl<•BEUVJ< • 

• 
La ·Theosophie universelle prehistorique n'a 

laii.ie d'autres vestiges que d'immenses monu­
ments de pierre et des Mythe" he:-inetiques. Si ron 
doit considerer ce sy.st~me comme la Rcligion­
Sagesse (Wisdom~Religion) qui donnait une con. 
naissance individuelle de Dieu, il est probable 

. ' 
que la Theosophie n'etait enseignee qu'aux inities 

• 
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'qui formaient une fraternite universelle, tandis 
que les masses etaient laissees A l'idl,latrie ainsi 
queles monuments de pierre semblent l'indiquer. 
11 en fut de m€me pour toutes les bierar.:bies • 

.palennes : Dieu pour le petit nombre et la <t lettre 
qui tue » pour tous. 

L'aristo~ratie hierarcbique telle que nous la 
retrouvons dans toutes Jes religions de l'anti• 
quite, et surtout dans les systemes nationaux, fai­
s:iit de Dieu un grand Arcane et de la Theosophic 
un monopole. Lorsque les chefs spirituels des 
nations, comme Moise, Manu, Zoroastre, etc., se 
revoltaient contre un systeme hierarchique, ils 
finissaient toujours par en creer un nouveau qui 
favorisait leur propre trihu. 

Les hierarchies resterent de fait inebranlables 
jusqu'a ce que, au ye siecle avant l'ere cbre­
tienne, un grand mouvement se manifesta, qui fut 
l'inauguration. d'une nouvelle dispensation spiri­
tuclle. 

Daus ce siecle-la Pytbagore fit resonner unc 
corde dont l'echo fut renvoye plus tard par Platou 
et les Theosophes Alexandrins et qui, depuis 
!ors, n'a jamais cesse de vibrcr au fond de l'ame 
humaine. Presque a Ja n1eme epoque Lao-Tse, 
Confucius, Zoroastre, Daniel, Ezechiel, Jeremie, 
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Habbakuk, Anaximandre, Heraclite, Xenophane 
enseignaient leurs ditfercntes doctrines esoteri­
q ues; et ce · fut aussi dans le meme cycle que le 
peuple de l'Inde vit une grande. Lumiere manifes• 
ter l'absolu l travers Gautama Bouddha. Cepen­
dant ceux qui, a la mc!me epoque que le prophete 
Hindou, enseignaient leurs Theosophies respec­
tives, se contentaient de professer au point de vue 
national: ils ne prirent jamais l'attitudede maitres 
universels. Ce fut Gautama qui essaya de for• 
muler le premier systeme general de Theosophic 
historiquement connu. Cc· systeme d'emancipa­
tion morale consid.:re tous les c!tres comme egaux, 
sans acception de race ou de caste, et il est si tota• 
lement oppose a l'~stuce des bigots, trafiquants 
de mysteres, que celui qui · s'est une fois rendu 
compte de ses principes ne peut pi.us les aban• 
donuer pour retourner a une croyance plus etrol.te 
et plus egoillte. 

• De mi!me que le soleil luit pour tout le 
monde, pour les bons· ausst bien que pour Jes 
mechants, pour ce qui est eleve comme pour ce 
qui est bas, pour les doux parfums et pour .ce qui 
repand uoe odeur degouta.nte, et que · ses rayons 
tombent egalement et non pas ioegalement sur 
toutes choses, ainsi sont tombes les rayons -de sa · 



4 

divine intelligence qui possede la connaissance de 
l'Omniscience ». 

(Cf. Le Lotus de la Bonne Loi, chap. v). 

Bien avant que Jesus.Christ ne fut venu dire : 
« Venez a moi vous tous qui etes travailles et 
charges et je donnerai le repos a vos ames » 

( \iatt. XI, 1-28), il y avait dej~ un Christ ensei­
gnant le salut pour tous les etres humains. Sa 
semence ne tomba pas sur un terrain sterile. On 
trouve dans le Bouddhisme un veritable esprit 
universe! que le Cbrtstianisme a pu developper, 
mais non surpasser. 

" L'e~prit missionnaire qui regne dans le Boud­
dhisme le distingue de toutes ~es autres religions 
qui ont precede le Christianiame. La religion de 
Confucius n'essaya pas de faire des proselytes en 
dehors de la Chine. Le Brahmanisme n'alla 
jamais plus loin que l'lnde. Le sys\cme de Zoro­
astre etait une religion Persane, celui de l'Egypte 
resta confine dans la vallee du Nil et celui de la 
Grece a la ra~e Hellenique, mais le Bouddhisme 
etait auime du desir d'amener toute l'humanite a 
la conuaissance des verites qu'il possedait. Ses 
missiounaires ardents couvertirent des multitudes 
dans le Nepaul, le Thibet, la Birmanie, Ceylan, 
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la Chine, Siam, le Japon, et dans tous ces pays 
ses monasteres 1ont aujourd'hui Ja source princi­
pale du savoir et des centres d'iostruction pour le 
peuple. 11 est iosense de classer cette religion 
parmi les superstitions qui rab~issent l'huma11ite, 
Sa puissance vient de la force de conviction qui 
inspirait ses apotres, et celle-ci devait venir de la 
vu_e de la verite et non pas· de la croyance dans 
l'erreur •· 

( The Great Religions, •P· 153, J •• J. r.Jarke). 

L'histoire de la vie de Siddartha Cakya-Mouni ou 
Gautama le Bouddhat comme il est generalement 
appeM, etant maintenant aussi connue que celle 
de la vie de Jesus, nous ne pensons pas qu'il soit 
utile d'en parter id (, ). C'est de la theosophic seu­
lement que nous voulons nous occuper: une theo­
sophic que l'on accuse de n'avoir pas de Dieu A 
cause de sa conception totalement anti-anthropo­
morphique de l'Etre divin. Dans le Bouddhisme, 
Dieu n'est pas une reflection de l'homme, ·mais ii 
est Dieu lui-meme, un etre absolu que l'r.omme 
ne saurait decrire avec _son langage,. un e~at su-

(1} Nous desirous cependant otrrlr ici notre tribut de 
sincere ad~iration pour le poeme exquis de M. Edwin 
Arnold intitule : The Light of Asia et qui contientle redt 
de la vie du Boudqba. 
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preme d'exhtence qui ne peut etre connu que par 
l'expc!rience. Extc!rieurement a cette unique chose 
qui n'est pas une chose, toute chose n'est rien (1), 
ce qui matc!rieJlement semble le plus reel est spi:. 
rituellement le moins reel et t•ice versa. II y a une 
si complete difference entre les choses matc!riellcs 
et les cboses spirituelles ou divines qu'il est impos­
sible de decrire complt':tement ce qui est inconce• 
vable jusqu'a ce que ce soit connrr. 

C'est en pensant, en etudiant, en meditant sur le 
chaos de son propre esprit, en s'etfor-;ant de trou­
ver la verite et d'acquerir la connaissance spiri­
tuelle, en ,·ivant scion la justice et la paix que 
l'on divient un Initie et que l'on arrive graduel­
Jement a une veritable conception de !'existence. 
Le lecteur qui se contentc de tourner rapide­

ment ces pages comme celles d'un roman fera 
· mie_ux de renoncer a cette etude, car ce sujet cxige 
une serieuse attention. 

Mais ·re,·enons au Bouddhisme. 

Comme le present est le resultat du passe et 
• 

que l'avenir sera le resultat du present, toutes 
cboses sont le resultat du Karma, c'est•a-dire de 
la somme accumulee de nos actions. Le Karma 

(1) II y a la une definition subtile sur le mot Nothing 
qui ne peut se tendre dans Ja traduction. 
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est la loi de la cause et de l'effet uppliquee uu cu­
ractcre moral des etres humains { 1 ). 

(1) Une des principales doctrines me!nphyslques du 
Bouddhlsme est celle du Karmn. Celn signifie la loi des 
coniequences par laquelle tout ac1e commls dans une 
vie produit des rcsullnts dans la vie suivante, 

Lao Tse dit : ' 
• La bonne et la mauvaise fortune de l'homme ue sont 

pas determinees a l'avance; l'homme se les attire par SQ 

propre conduite. La recompense: du bien et du mal suit 
comme l'ombre suit le corps. » 

A chaque moment du temps In personnnlitc d'un homme 
est le resultnt de ses nctes, de ses pensees, de ses emo­
tions precedentes, L-: dcsir intcrieur forga incessnmment 
de nou,·eaux liens dans la chaine de !'existence materiel!c,­
si vral est-ii que « ce que nous semons nous le mot,. 
sonnerons ». Nous sommes responsables de nos acn:s dnns 
In proportion ou nos actions sont gouvernees par notre vo• 
lonte, n1nis nous ne pouvons ni prevolr, nl empecher .ce 
que nous appelons des accidents, parce qu'ils sont les con­
sequences de notre Karma, c•est-A-dire de nos actions pre­
cedentes. De IA cette expression des Bouddhistes que Jc 
• Kanna vient des dleux et se manifeste par la forme 
septeuaire de l'hercdite, la situation faite par la nalssance, 
In "longueur de Ja vie, les chances d'acqucrir la connals­
sance spirltuelle, Ja maladi~, le chagrin et les accidents. » 
c Karma, dit Bouddha est la propriete essentlelle de tous 
les etres, c'est !'heritage des naissances prcccdentes; c'est 
la cause de tout le bien et de tout le mal, la raison pour 
laquelle quelques-uns sont abaisses et d'a.;:~es eleves en 
arrivant dans cc monde. • 

cJn peut rapprocher cette idee des paroles de Jesus-­
Christ: « En verite, je vous dis que vous ne .sortirez pas 
de IA avant quc vous n'ayiez paye 1usqu'au dcrnicr de­
nier. 
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Le rcgne de la Loi etant absolu nous ne pou• 
vons nous emanciper qu'en vivant.non seulement 
d'accord avec la Loi, mais au-dessus de la Loi, . 

• . comme cela doit etre le cas pour ceux qui sout 
veritablement un avecCelui de qui vieut la Loi. 

Depuis le jour de notre naissance physique nous 
' avons developpe en nous des perversites qui obs• 

curcissent notre ame et auxquelles nous rcstons 
attaches avec toute la tenacite de !'ignorance. Ces 
choses du temps n'ont qu'une utilite temporaire, et 
cepe11dant nous y tenons avec un attachement 
aveugle qui nous empeche de posseder les choses 
de l'Eternite. 

L'Eternite ne contient qu'une seule chose pour 
nous et c'est • l'Un », la Divinite ou le Dieu qui 
est au-dedans de nous, en qui nous vivons et 
nous avons notre Etre. Lorsque cet « Un 11 est 
completement manifeste, il nous unit a l'Eternel, 
car Lui seul est l'Eternel. Pour atteindre ce but le 
moi temporaire et infc!rieur doh etre annihile. 
C'est cette annihilation qui est necessaire pour 
atteindre le Nirvana, cet etat qui t ete si fausse• 
ment represente par les savants qui ne· se sont 
occupes que du Bouddhisme exoterique. 

Si cetie idee du Niryana n'etait qu'un verbiage 
metaphysique, elle ne se serait pas maintenuc a 
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trnvers les ages, mais c'est un fait d'experience 
abs<>lue dont ce\ui qui desire Gtre parmi les elus 
pourra se rendre compte. 
« Celui dont les sens sont devenus tranquilles, 

comme un cbeval bien dompte par son cavalier ; 
9ui est affranchi de l'orgueil, de la convoitise de 
la chair, de la seduction de l' existence, de la souil­
lure de l'ignorance est envie meme des dieux. 
Celui dont la conduite est droite demeure, comme 
la vaste terre, sans tourment; comme le pilier de la 
porte de la cite, immobile; comme un lac limpide, 
sans ride. Pour celui-la il n'y a plus de naissances. 

c Calme est l'esprit, calme les paroles et les 
11ctions de celui qui est ainsi tranq uilllse et affran­
cbi p11r la sagesse , • 

(Dhammqadda). 

Bouddha n'a rien enseignc! de nouveau; il n'a 
fait.que remettre en Iumiere Jes anciennes verites 
sous une forme simple en meme temps qu'il don• 
nait l'exemple d'un veritable Esprit Divin affran­
chi de tout egoisme ; et ainsi il a tente le plus 
grand effort qui ait jamais ete fait jusqu'alors pour 
la regeueration sociale et individu_e!! .. , pour eman­
ciper spirituellement l'humanite de l'esclavage de 
l'ignorance et du sensualisme. 
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Nous avons dans le Bouddhisme un des plus 
profonds systemes de Theosophie. C'est le chris• 
tianisme de l'Orient et, comme tel, il e!t meme 
mieux conserve que le Christianisme qui est le 
Bouddhisme de !'Occident. 

Ceux qui dedaignent les . enseignements d1;1 
Christ apprendront ce .qu'ils valent en les compa­
rant a ceux de Bouddh:t ; et les Chretiens qui 
pedaignent les enseignements de Bouddha appren­
dront a les apprecicr en les comparant a ceux du 
Christ. 

Le Bouddhisme pratique peut se resumer en 
ceci ·: Voir, se11tir, par/er, se co11d11ire, vivre, 
agir,penser·et asp,'rer avec JusT1c1-:. C'est la voie 
absolue qui conduit a l'Absolu. 

11 est evident que Christ et Bouddha ne sont 
que deux manifestations du meroe Principe Divin. 
Le Christ de l'lnde a prepare le chemin au Boud­
dha de la Judee. La difference qui existe entre 
leurs systemes est purement esoterique. Bouddha 
a contemple l'etat du Nirvana, tandis que Christ 
parlait du Ciel comme d'un Principe Eternel et 
radieux, mais les deux ideals sont identiques. 

Le Bouddhisme est la philosophic la plus sainte 
et la plus identique ii !'esprit du Christ. Elle est 
la seule qui n'ait jamais ete souillee par le sang et 
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qui soit pure de tout crime; Ja seule qui prE.:b~ la 
cba1·ite envers lesanimaux aussi bien qu'envers les 
bommes et qui inculque un sentiment de ten­
dresse pour toutes les choses vivantes. En fait, 
elle enseigne un seul sentiment absolu, }'Amour, 
un Amour sans limites et la Justice pour tous. 
De meme qu_e Christ enseigne qu'il faut aimer 
nos ennemis et faire du bien a ceux qui nous 
mepriseut, Bouddha enseigne que le Chemin qui 
conduit a l'Union Divine est ce Supreme Prin­
cipe, cet Amour Divin qui seul peut unir l'humain 
au divin. 

Le Bouddhisme ne reclame la foi av~ugle et le 
respect ab'solu que pour la Verite et la Justice. 
Parmi tous Jes Reformateurs du Monde, Bouddha, 
le Prince Mendiant est le seul qui n'ait jamais 
admis la possibilite, encore moins la necessite, de 
tirer l'epee pour imposer Jes Prin:ipcs Divins. 

On demandera pent-etre dans quelle relation le 
Brahmanisme se trouve a l'egard du Bouddhisme 
et comment ces deux systi:mes se concilient ? 

Le Brahmanisme est le centre de la Vie Hin­
doue. 

La ligne de conduite d'un Aryas peut se resu• 
mer de la maniere st1ivante : 

• Purifie par diverses ceremonies des souillures 

• 
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de la naissance, l'Aryas ayant re~u le cordon 
consacre (1) et la ceinture, entre comme disciple 
des Brahmanes dans Ja premiere phase de son 
education, et, apres l'avoir traversee, il. celcbre, 
en offrant son premier sa~rifice, la fete de sa nou• 
velle naissance. 

• II devient alors un chef de famille (grihapati), 
et apres avoir rempli ses devoirs dans cette fonc­
tion, il transmet a son fils qni, pendant cc temps, 
a atteint la meme position que lui, le soin de tout 
ce qui lui apputient et ii se retire dans la foret 
pour passer le reste de ses jours dans le calme, 

(1) LE ConnoN BRAHHANIQUE. Ce fil s'appelJo, BttAHHA 
SuTR-', ce qui slgnifie Esprit Eternel. Cbaque Brahmine 
doit faire ce cordon lul•m~me et le porter autour de son 
cou. II se compose de trois tits; tandis qu'il Jes enroule, 
!'aspirant dlt : « Je gouvernerai mon ::orps, mes paroles 
et_ mon esprit, et je ssls que cea trois soot un. • Le$ trois 
roules en un soot le premier triangle de Pythagore. La 
Monad11 non manifescee emerge d'abord de l'obscurite sous 
forme de triangle. La seconde manifestution est le carrel 
parfait, et ia troisieme est le cercle de l'Etemite. Et c'est 
ainsi que le carrel devient le cercle ou la quadrature du 
cercle. Cela signifie !'immersion de l'lndividu dans l'Uni­
,·ersel : • Mon Pere et Moi nous sommes un. » II y a trois 
plans. de manifestations et chacun est triple. Trois fois 
trois font neuf, ce qtii est le .cbiffi-e de l'Inhiation Parfalte, 
et chaque fois que le neuf est atteint, l'homme se fond 
dans l'Universel, le cercle indique comment l'homme 
devient le tc,ut. 

M. C. 
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occupe d'reuvres religieuses et de. 1Dc!ditations 
silencieuses. L'ideal le plus t'ieve qu'un holbme 
puis&e atteindre sur la terre, est de devenir un 
Yati (vainqueur de soi-meme) ou Sannyas (qui 
renonce a soi-meme). Ce dernier n'offre plus de 
sacrifices, il est eleve au-dessus des cboses du 
monde et des sens et se voue exclusivemeot A la 
vie C(lntemplative. Telle est la voie qui conduit 
a la delivrance finale (moksha) des liens de !'exis­
tence sensuelle. • 

(Tiele. Histoire de la Religion, p. 128). 

D'apres ce qui ·precede on pourrait croire que 
le Brahmanisme fait plus de cas des vertus de la 
famille et de la vie sociale que le Bouddhisme, 
mais, lorsque on a penetre le sens esoterique de 
ce dernier systeme et que l'on s'est rendu compte 
de sa theorie sur rEvolution, les deux points de 
vue se concilient parfaitement. 

L11 difference entre les methodes qui sont 
employees par les Bouddhistes et les Brahmmes 
pour atteindre au bien supreme se resume prin• 
cipalement en ceci : tandis que les Brahmanes 
~oosiderent que la repetition de la syllabe Orn 
est une partie essentielle de l'exercice spiri• 
tuel (Yoga), les Bouddhistes pratiquent l'eiercice 
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spirituel (Samadbi) par des moyens purement 
psycbico-mentaux, et repoussent l'idee de la neces• 
site de repeter n'importe quel root • 
. Le Bouddhisme est sans doute dans une cer­

taine mesure derive du Brabmanisme (r). Non· 
seulcment ces deux systemes ont le meme objet 
en vue: humaniser ce qui est animal e~ diviniser 
ce qui est humain, en libc!rant l'ame des passions 
terrestres et de !'influence du monde materiel, 
mais pour tous les deux l'etat de l'ame Hberee est 
ideI\tique, quoique les Brahmines appellent Moksha 
}'Absorption dans l'Etre infini et que les Boud• 
dhistes con11iderent le Nirvana comme l'annillila­
tion totale du moi inferieur. 

11 est evident q ue cette insistance de Gautall\a 
Bouddha au. sujet de !'annihilation complete de 
l'etre sensuel, du demon dans l'homme, a sa rai• 
son; car la. ou ii n'y a·pas d'annihilation complete 
dq demon dans l'homme il ne peut pas y avoir 
d'absorption: finale de l'homme en Dieu. Ceux-la 
aeuls qui ont essaye .de le faire savent combien 
il est difficile de se donner sans reserve a Dieu 
qui est l'indefinissable. a I'ineffable Rien (2) des 

(1) Cf.• Bigaudet, parallele entre les ordres religieux 
Bouddhistes et Bmhmaniques dans • la vie et Ja legende 
de Gautanilt Bouddha: 11 

(z) Nothing (aucune chose). 



Bouddhistes et des Cabalistes, le but et l'objet de 
tout vrai Mystique, Tandis que les Brahmines 
pensent que !'absorption divine produit l'annihila• 
tion du demoniaque, les Bouddhistes insistent sur 
\'annihilation du moi sensuel comme condjtion 
indispensable pour enrrer dans rEtat d'Esprit 
Divin du Nirvana. 11 y a une difference, non seu- · 
lement de paroles, mais de vues entre les deu1 
systemes, mais l'objet de leur pratique est esser:-

. tiellement le meme, La metbode Btahmaniquc 
du Yoga avec sa repetition de la syllabe Om favo• 
rise davantage les conditions medianimiques quc 
}'Afflatus Divin; mais le Samadhi des Bouddhistes 
nous parait plus simple et plus vrai. La methode 
des pratiques mystiques est assez semblable dans • 
tous les syste11_1es et si l'on considerc celle des 
Brahmines au point de vue esoterique elle differc 

· tres peu de celle des Bouddhistes. 11 est probable 
que dans l'Absoh1, Brahm et Budh sont des prin­
cipes identiques et non pas opposes. La morale 
des deu,r systemes est presque la meme, la diffe­
rence n'existe que dans les ceremonies exterieures, 
mais ils se rencontrent sur les regles de vie· au 
point de vue physique et psychique. Presque tous 
les Brahmines et les Bouddhistes sont vegetariens 
et ils ont un egal respect pour la vie animale. 
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11s considerent la _chastete comme une partie 
essentielle de la pratique occultiste et bien que les 
laiques de chaque sy>1teme· soient generalement 
maries, la vie monastique est ,;onsideree comme un 
etat s.uperieur. L'lsolation et la conservation de la 
force vitale telle qu'elle se pratique par tousles mys• 
tiques et tous les occultistes sont recommandees 
dans les deux systemes. 

Mais si le Brahmanisme est une Hiero-Aristo­
cratie pharisaique, le Bouddhisme est une Repu• 
bliqui: de purete. Tandis que les Brahmanes 
modernes, oublieu~ de leurs anciennes tradi• 
tions, pensent que leur race seule est capable 
d'etre divinement illuminee, Ies Bouddhistes 

. au contraire croient que tout individu peut 
attein ire par lui-meme au Bien Supreme. En 
consequence, tandis que le Brahmanisme ra­
baisse l'individu, le Bouddhisme l'eleve, car -
leS® Brahmines tiennent A ·1a naissance physique 
qui est sujette A !'imperfection; mais les Boud­
dhistes font de la naissance spirituelle, qui est 
seule vcfritable et parfaite, le point central de 
leur systeme. On peat etre ne de parents Brahma­
nes et ne pas etre propre a devenir un Brah­
mane, mais qui que ce soit qui est ne spiritucl'­
lement est prQpre a iecevoir la connaissancc 
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divine. Le Brahmanisme se fonde sur l'heredite, 
mais le Bouddbisme, comme syst~me, posscde un 
principe renovateur qui n'existe dans le Brahma­
nisme qu'a l'etat latent par le fait des limites de la 
race. La politique du Brahmane est : le demon 
pour le monde et Oieu pour nous. Mais Dieu ne 
peut pas etre transmis par heritage ni garde comme 
un secret. Ceux qui croient qu'eux ·seub posslhlent 
Dieu ne possedent que son ombre - le demon. 
Dleu n'accepte que ceux qui sacrifient le demon. 
dans leur propre personne. Le p!re ne peut pas 
mourir pour son fils, le marine peut pas se sacrifier 
pour sa femme, l'enfant ne peut pas offrir sa vie 
pour sauver ses parents; car l'etat de l'ame est un 
don individ. -' de Dieu a chaque individu et cha-_ 
cun doit mourn· .. sa nature 1n(erieure avant Jc 
pouvoir etre accepte et de renaitre en Dieu. Par 
consequent l'idee Bouddhiste de l'annihilation 
totale du Moi sensuel, le demon dans l'hommc, 
peut etre consideree comme correcte. Le Nirvana 
est l'annihilation du moi et·c'ei.t cette annihilation 
elle'."meme qui nous conduit au Nirvana. 

Qu'est-ce que le Nirvana? C'est la manifes­
tation de l'absolu, l'ame divine, latente qui, lors­
qu'elle est manifestee, est connue comme !'Esprit 
divin, 

• 
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Mais voyons comment les Bouddhiste; eux­
mcmes la definissent. 

Dans un dialogue entre Melinda et Nagasena 
quc Max Muller cite (Chips. vol. l) d'apri:s Spence 
Hardy, intitu:e • le sens du Nirvana n, on trouve 
la definition suivante de ce mot mysterieux I 

• NAGASENA. - Un homme peut·il, avec ses 
forces naturclles, uller lfo lu ville de Sagal a la 
foret d'Hiinala? 

Mi,:uNDA, - Oui. 
N.\GASENA. - Mais quelqu'un pourruit-il, :ivcc 

ses forces naturelles, faire venir lu foret d'Himala 
u cettc ville de Sagal~ 

MELINDA. - Non. 
NAGASEXA, - De meme, quoique la possession 

des voies (du salut) puisse conduir~ au Nirvana, 
on nc pcut montrer aucune cause par laquelle le 
Nirvana soit produit. On pcut indiquer la voic 
qui 111ene au Nirvana, mais non une cause·qucl­
conque qµi le produise. Pourquoi? Pdrce que cc 
qui constitue le Nirvana depasse tout calcul; c'e~t 
un mysti:re, une chose qu'on ne saurait com­
prendre ... On ne peut pas dire que le Nirvana 
est produit, ni qu'il n'est pas produit; que c'est 
unc chose passee, fqture ou presente. Ou ne peut 
pas dire non plus que c'est l'etat ou l'ceil voit, 

• 
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ni ou l'oreille entend, ni ou le nez a l'odorat, la 
langue le gout, le corps le touchcr. -MELINDA. - Alors ·1ous parlez d'une chose qui 
n'est pas; vous dites simplement que le Nirvana 
clot le Nirvana. Done ii n'y a -pas de Nirvana. 

NAGASENA, - Grand roi, le Nirvana est. 
MELINDA. - Celui qui arrive au Nirvana atteint• 

· ii quelque chose qui a existe anterieurcment, ou 
bien est-ii sa production, une creation propre a 
lui-meme? 

NAGASENA. - Le Nirvana n'existc pas avant 
qu'on l'obticnne, ce n'est pas non plus unc chose 
creee (par celui qui l'atteint) cependant pour celui 
qui y arrive, le Nirvana -existe. -Celui qui est le 
plus mc!ritant (Bhagavat) existe. 

~IELTNDA, - Alors pouvez,vous m'indiquer le 
lieu ou il existc? 

·NAGASENA. - Notre Bhagavat a atteint le Nir­
vana, ou la naissance ne se renouvelle pas. Nous 
ne pouvons pas dire qu'il est ici, ni qu'il est Ill. 
Lorsque un feu est eteint, peut•on dire qu'il est 
ici ou qu'il est Iii? De meme notre Bouddha est 
arrive ii !'extinction (au Nirv4na). Il est comme 
le soleil qui s'est cache dcrr.iere le mont Astagiri. 

· Il est impossible de dire qu:il est ici ou qu'il est 
Iii; mais nous pouvons le montrer a l'aide des, 

' 
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discours qu'il a prononces. Dans ces dlscours, il 
vit encore i I l, 

1) Voycz aussi I@ Bouddhisme de Rhys Da\'lds, 

• 
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Le Bouddhismc ~ous sa forme F.soterique est, 
dit-on, identifique a l'anciennc ReliGion - Sa­

gesse, - Bouddhisme prehistorique ou Ja theo­
sophic Hermetique qui, selon nous, se retrouve 
dans tousles n1ythes mythologiques et les allego­
ries occultistes de l'antiquite. 

Supposant que nos lecteurs connaisscnt ou con• 
naitront l'ouvrage de M. Sinnett, intitule : Boud­
dhisme Esoterique, notre seuleintention, dansces 
pages, est d'attirer l'attention sur la doctrine de la 
constitution septenaire de l'homme et de son evo• 
lution graduelle a travers la chaine planetaire 
septenaire, puis d'indiquer sa correspondancc 
avec les autres enseignements Esoteriques qui 
traitent ce sujet profondement interessant. 

Nous commencerons done par mettre sous les 
yeux du lecteur le tableau de cette constitution tel 
que nous le trouvons dans le livre de M. Sinnett, 
en y ajoutant celui des etats spirituels de l'ame et 
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de la constitution septenaire de l'univers. Ce der• 
nier tableau a .ete fait d'apres des indications de 
l'un des chefs "Pirituels de la societe theosophique 
de Madras. 11 est bon de rappeler lei que psychi­
quement, aussi bien que physiquement, l'homme 
est un microcosme ou u1livers et que l'Univcrs ou 
le macrocosme est semblable a l'homme. 

ConslltuUon · de l'Homme. 

PRAllf.\lS 

1. Le Corps • • • . • . • .. • . • . • 
2. Le principe de ,·ie ,·ltnlite ••...• 
3. Le corps Astral . . . . . . . . _. •. 
4. L'ilme animate ou volonte (le Ego), • 
5. L't\me humaine ou l'lntellect. • 
Ii. L'dme spirituelle • . • 
7. L'Esprlt divin . . . . . . . . 

Constitution de l'Unlven, 

FRAll',AIS -

SANSCIIIT 

Rupa. 
Jivatma. 
Linga Sharlra, , 
Kama Rupa. 
Manas. 
Buddhi. 
Atma. 

SAIISCRlT 

1. Terre ou •matiere. . . . . . . . . . • Prakriti. 
2. Esprit universe I yivifiant. • • • • . • Purush. 
3. Atmosphere astrale ou cosmique. . • Altasa. 
4, Volonte cosmique • . • • • . • • ·• • Vach. 
5. Lumi\ro Astraleouillusionuniversellc; YajllG. 
6. Intellect unkersel • . . . . . . . . . Narayana. 
7. Esprit latent. . . . . . . . . . . . • Swayambu. 



Ce tableau a pour but de donner au lccteur· unc 
idec claire et simultanee des enseignements du 
Bouddhismc esotcrique sur ces trois doctrines 
importantc.: - la Constitution de l'Univers, la 
Constitution de l'Homme et ses etats spirituels 
pendant et apres ·}a vie terrestre. 

On remarquera que ces principes sont enumercs 
en commen,;ant par 1'e1terieur et en allant vers 
l'interieur, le premier n'etant que l'exterieur de 
l'enveloppe qui contientdans ses replis interie.irfi 
les sept autres, h: Joyaux de Grand Prix, le She­
kinah. Mais, afin de rendre ces sept ETATS, PRIN• 
c1p1,s ET SENS apparents a l'ooil exterieur, aussi 
bien qu'ii l'intelligence, nous avons pris la libertc 
de les representer s'elevant de la terrc·sous la formc 
d'une croix qui est le veritable symbol" de 
l'hommc indique par l'architecture de l'Eglise 
chretienne; Cc signe a deja ete employe commc 
Sytnbole sacre longtemps :1vant l'~re chretiennc, 
ii est mGmc si ancien qu'on le retrouve sur les 
monogrames de quelques-unes des p!anetes. Le 
mystere de cc doyble embl$me pourrait remplir 
des volumes; disons i<eulement qu'il est le veritable 
emblGme de l'homme et de la femme. La figure de 
la croix, dit Platon, _existe .dons l'Univcrs; 5CS 

quatre espaces interieurs s'c!tendcnt a l'Infini -nu 
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nord, au sud, i:I l'est, i:I l'ouest. Et ainsi, s'elevaut 
de Ja terre au ciel, comme l'Arbre de vie, l'homme 
se tient debout avec l'Iufini autour de Jui et l'Eter­
nite au dedans. Le rayon transversal qui repre­
seute Jes armes de la puissance et de la gloire peut 
aussi representer l'arbre de la Conuaissance du 
Bien et du Mal (ce qui est le cas dans la Theo­
sophie hermetique), dont le fruit est ii sa portee; il 
11e tient au milieu du jardin separant les principes 
Jes plus eleves des principes inferieurs. 

Ou remarquera que nous avons eufer~e Indite 
croix daus un double triangle de deux couleurs 
qui, lorsqu'il est entrelace, comme celui qui est 
au-dessus de la croix, represente le • mystere des 
mysteres », la· syuthese geometrique de toute la 

( 1) Le signe de la croix fait par Jes catholiques en pro­
non~ant Jes dernieres paroles de la priere du Seigneur a 
une signification plus profonde qu"ils ne s'en doutent. 
En disant« car a toi appartient le royaume •,ils touchcnt 
d"abo.-d le front a,•ec le revers du pouce, puis alors la 
region vitale du coour; indiquant par la que le premier 
est le tronc « le Siege de la Misericorde », la demeure du 
Seigneur du Royaume (ou la Sagesse divine, la femme). 
Au moment de dire « la puissance et la gloire », le pouce 
touche d"abord l'epaule droite, puis•Ja gauche c (la main 
droite de la pui~sanc~ » - • la main gauche de ta gloire) •• 
« Pour toujours et toujours, amen, • le pouce se place sur 
le premier doigt de la meme main en forme de croix, 
puts s'eleve jusqu'aux levres qui le scellent d'un baiser 
signifiant « Ainsi soit-fl » ou Amen ! 
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doctrine occulte. Sous cette forme, il est appele par 
Jes J uifs Cabalistes le « sceau de Salomon • et il 
est le Sri Antara du Temple Archaique Arien. ll 
represente la Divinite aans son Essence supr<lme 
« male et femelh •• « }'Amour et la Sagesse », et 
contient la quadrature du Cercle, la soi-disant 
Pierre Philosophale, les grands problemes de Ja 
vie et de la mort, le mystere du Bien et du Mal 
(Viz, la matiere unie ou separeele l'Esprit), etc., etc. 

Lorsqu'on considere les triangles au\l)Ur de la 
Croix, on.voit qu'ils sont sdpares et ils ne s'uni­
ront, ne s'entrelaceront, ne secroiseront que petit 
a petjt; le triangle inferieur s'eleve de degre oo 
degr<! A mesu_re que l'homme arrive aux <!tats su­
perieurs. La nature sombre, ou la nature du feu 
grossier, s'eleve de la terre pour rencontrer le 
triangle lumineux qui descend \la sagesse qui 
vient d'en haut), comme p11rfois la_ lumiere d'un 
flambeau que l'on vient d'<!teindre apparait au­
dessus de lui et le rallume. 

Lorsque, enfin, la ligne Rouge atteint la ligne 
Bleue, ou sixieme principe, - l'ame spirituelle (la 
fianc<!e c<!leste ou 1' etat du Christ), les triangles se 
trouvent completement,entrelaces et !'Union est 
parfaite comme dans le Double Triangle divin 
qui represente le Nirvana. 
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Ce centre correspond au Principe central dans 
l'homme qui est l'axe sur lequel son caractere doit 
tourner. Ce quatrieme principe s'appelle K«ma 
Rupa, c'est la V 01.oN,E ou I' An1e animate~ parce 
que les animaux le , possedent aussi bien que 
l'homme. 

11 correspond aussi physiquement au gran'd 
centre ganglionique, appele le Plexus solaire {ou 
Soular); et par les anclens le • cerveau male » ou 
le r cerveau du i•entre, (1), qui est le premier a 

(1) c Maj11pperikos (ou cerveau derriere le diaphragme). 
C'est ainsi que Jes anciens Grecs appelalent le Plexus 
S<!laire et Us Jui a1tribuaient une large part dans nos sen• 
aations interieures, en plus des. fonctions g~neralemeii t 
assignees aces orgsnes nerveux appeles Cen1re Epigastrique 
(sur l'estomac), bien qu'a proprement parter ils soient sltucs 
derriere l'estomac, ou ce qui s'appelle le creux de l'esto• 
mac. C'est ce Plexus Organique qui me11t le camr. 

« Dans tous Jes temps et dans tous les pays, on a sup• 
pose que ces organes c!taient le siege et le centre de !'emo­
tion et du sentiment; ainsi, dans la evnversation, on parle 
de sensations et de sentiments qui frappent au coour ou a 
la poitrine et les gens y portent Jes mains en disant que 
leur ca,ur c saute de joie •• • palpite de plaisir », c est 
aussi leger qu'une plume,; ou c pesant comme du plomb », 
mais en 1ant qu'il s'agit du camr, nous pourrions aussi 
bien dire l'estomac, le foie ou la rate. 

c La cause se trou~e plus au fond que cela, derriere ces 
organes oil le • Genie • se tient, surveillant tous Jes orga­
nes et toutes Jes fonctions; le mot de coour u'est qu'une 
expression figurc!e. Ce Genie s'appelle le Plexus Solaire, 
c'est un tissu de nerfs qui portent et di5tribuent la 



LE BOUD1>HISlm t:SOTRRIQU!s 2j 

vivre et le Jernier it mourir dans le systen1e ner­
venx, le receptacle, le vehicule et le centre de la 
vitalite, de la sensation, de !'instinct et du senti• 
ment, aussi bien que de !'intuition, de la nutri• 

force vitale i\ tous Jes organes, Jour et nuit, )'action du 
ca:ur et la circulation du sang est entrc:tcnue par ce seul 
centre organique, la source de l'energie vitale, de la cba­
leur Vitale, de la pulasance motrice; ce moteur de !'action 
fonctionne jour et nuit sans s'arreter, independantment de 
la volonte. Sans Jui, Jr. sommeil serait la mort et nous 
pourrions commettre un suicide par notre seul desir; en 
arrt•ant !'action du creur, nous arreterlons le balancler 
de l'horloge, De ce centre sympa\biq~e jaillit, en premier 
lieu, ce courant de force vitale, dont !'action compience 
avcc la vfo et ne cesse qu'avec elle; car ces organes, dont 
Jes fibres possedent une force motrice ou un stimulant 
qui en derive, accomplissent le plus dur travail, vivent le 

·plus longtempa et sont Jes derniers a mourir. Loraque le 
lien qui Jes unissait au corps est brise, la force ou l'itp­
p•Ilsion vitalo entretient encore pendant quelque temps le 
principe de la vie en nous; chez les anlmilux, elle adhere 
au corps et le fait vibrer parfois pendant plusieurs heures 
ap~s la mort. · 

• La supposition que cc centre ganglionique est un cer­
veau, appele cer.veau male par Jes anciens, est encore prou­
vi!e par le fait du rapport que presente sa structure avec 
celle du cerveau. Certains physiologistes savent que !'on 
trouve enfouis dans sa substance Jes memes corpuscules 
nerveux qui existent dans le cerveau lui•mtme et que plu­
sieurs pbilosophes croient etre la source d'ou emane la 
faculte de penser. . 

I II est blen reconnu que !'intelligence OU la _volonte 
n'ont pas de part dans toutes nos fonctions, ni mo!me dans 
tons nos sentiments, et surtout dans la classe de nos sen• 

• 



• 

THEOSOPRIK UNIVERSELLE 

tion, des mouvements du creur, de la circrilution 
du sang, et, en outre, ce qui constitue la vie duns 
le sommeil; autrement nous mourrions. 

Cene ame, ou Soleil, est le /Jerme de la vie, le 

sations internes. La sensation pent etre mentale, physique 
ou -tous Jes deux a la fois. Des d.:uic: especes de sentiment 
dont nous avons ·conscience, l'une concern.: l'i11telligence, 
l'autre Jes sens ou le medium sensitif. C'est, en premier 
lieu, par un sens ou une sensation, au moyen de laquelle 
le sentiment :se fait. connaitre, que nous rassemblons Jes 
materiaux de toute la connaissance que · nous possc!dons, 
bien que, generalement, on attribue cela a un .tcte de 
l'esprit, · 

, La sensation, en ·eue-m!me, est plut6t un pouvoir pri­
mitif aont le c.:rvellu intelligent peut user ou non, ou sur 
laquelle ilpeut sereftechlr; en sorte qu'il est possible que 
nous sentions sans penser ou, en d'autres termes, que le 
medium sensltif r~oive se.il !'impression. On appelle 
parfois cela des perceptions sensuelles pour les dlstingu~r 
des phenomenes pul'.llment mentaux. C'est une force ner­
veuse d~une nature dillerente dd cell.: que degage le cer­
veau ,:t la moelle epiniere et un prlncipe qui n'est fourni 
par aucune autre partie du corps vivant; mais, comme 
nous l'avons dejt. fait obse"er, nous trouvons enfouis, • 
dans la substance de ces corps gangtioniques, exactement 
les memes corpuscules nerveuit que dans le cervellu lui­
meme et que plusieurs philosopbes c:roient etrd la source 
d'ou emane la faculte de penser. • 

. D• Hl!llllY Sc:on M. D. 

J'ai ecrit les lignes qui precedent, il y a quelques annees, 
sous la dictee du D• Scott lul-m!me et _en me se"ant do: 
la premiere feuille. de papier venue·, C'est se11lement apres 
avoir fini que je reinarqual, sur c:e meme papier, quel• 
ques notes prises par moi sur I' Anacalypsis de Hi~gins • 
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premier organe ·cree dans l'rtat intra-uterin ou 
fretus, et le seul cerveau dans le corps de quel­
ques animaux inferieurs. C'est aussi le Centre 
telegraphique_ du corps humain avec ses tils qui 

Ces mots semblaient ihre le debut de la dlctee du 
D• Scott, les void : 

EJnulWl!L, Dleu avec nous. 
AL»A-VtERGB - la pensee con~ue et qui procede de, -

le cerveau femellc ou la SAGESSB DIVINE (c'est Iii l,: nom 
dans l'hebreu moderne); le meme que pour le cerveau 
(Alma, en espagnol, signifie A.me). 

AL»A•MATER - Mere nourrkiere: nom d'une Unlver­
site (ou !'on enselgne la Sagesse). 

On verra de suite comblen cette coincidence est extraor­
dinaire -,t comme cette simple circonstance est significa­
th-e, en eonfirmant silencieusement, mais eloquemment, 
l'bypotbc!:se des anciens sur le cerveau male et femelle. II 
est dit que la generation presente est celle du cou, la sui­
vante tera le developpement de la tete, et elle est destinee 
a completer la stature de l'holnme sous la Forme humaine. 
divine, lorsque les sens les plus eleves seront developpes 
en lui. 

Quelle profontle signification, par consequent; dans la 
construction de la forme -humaine, faite· a !'image 
de Dieu ( c ii les crea mtle et femelle •}; ainsi Deux en 
Un spirituellement et physiquement. Cette idee est remar­
quablement exprimce sous le symbole de la _deesse de.la 
Saoesse de l'Ancienne · mythologie, qui s'elarice toute 
armee et cuirassee du _cerveat, de Jupiter. Quelle signifi­
cation egalement dans la forme de l'Arche de l'Alliance 
construite "par Motse, d'apres le modele Celeste, avec a.:& 
chandeliers a sept Branches et son bassin qui_ correspond 
si evidemment au quatrieme Principe, tandis que le Sanc­
tualre des Sanctuaires correspond au cinquieme et le Pro-

• 
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sc dirigent dans toutes les directions et qui le 
relient specialemcnt au • Cerveau Ft!minin )) ou 
systeme cerebro-spinal par deux cordons nervcux 
situes de chaque cote de la moelle epiniere. On 

pitiatoire au sixieme, comme nous le voyons dans le 
dessin ci-joint. Le Seigneur Jui commande de mettre le 
Propitiatoire • au-dessus de l'Arche •• disant : • C'est Ja 
que je te rencontrerai et que je communierai avec toi de 
dessus le Propitiatoire. » (Exode nt, 21, 22,) 

L'Arcbe de l'Alliance etait pour Jes enfants de cette pre­
miere generation, le symbole des cboses roeilleures qui 
devaient venir et qui sont aujourd'hui ii notre porte. 
l.'Arcbe symbolique a disparu depuis longtemps, rr.ais 
l'idee reelle et vivante _qu'elle reprcsentalt, doit apparaitre 
maintenant comme la veritable Arcbe de l'Alllance de 
Dieu, falte avec Jes enfants des hommes. Cette aillance 
voulait dire que la semence de la femme devait ecraser la 
tl!te du serpent. 

Le Serpent represente la Materialite oi. Jes tro:s prin­
cipes inferieurs du Bouddhisme Esoterique qui derivent 
de la terre; la semence de la femme est l'humanite par­
f.iite ou le Fils de Dieu confu du Saint-Esprit dans le sein 
immacule de la Vierge pure ou Alma, rdme femi11i11e, le 
sixieme principe, le Bunnu, ou l'ame spirituelle du Boud­
dhisme Esoterique; le S011 divio, ou la sixieme essence 
de la Theosopbie Hermetique; la« PAROLE » ou ,~ soufHe 
vivant, !'expression de la Pensee Divine des chretiens. 
Ainsi Christ. etait appele Ja Parole, parce qu'ii etait lea 
.Njeton de la semence de la femme, ou le Cenea11 femelle, 
rexpression de la Sagesse Divine. 

" L'amour est Iilascuiin, parce qu'il engendre par im, 
pulsion et. sans travail; la Sagesse est feminine parcc 
qu'eiie engendre par le travail. » 

M. C. 
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l'appelle Plexus so!aire a cause de sa forme rondc. 
11 constitue le centre des nerfs organiques ou 
vitaux et preside aux fonctions organiques inte­
rieures; c'est pour cela qu'on l'appelle aussi la 
sphere organique, comme le cen•ea11 feminin qui 
preside aux fonctions intellectuelles est appele 
organe de )'intelligence. 

D'apres ce qui vient d'etre dit on con1prendrn 
fadlement que ce quatrieme principe est le siege 
de la vi_c comnie le coour, qui est aussi au centre, 
est a ppele le Siege de l' Amour, et cela est morale­
ment vrai, car ce qu'un homme aime ii le ve11t, et 
le but de ses efforts durant la vie terrestre devrait 
ctre d'elever son amour et sa volonte au-dessus 
des trois principes animaux ou terrcstres inferieurs, 
en sorte que, par. le developpement de son cin­
quieme principe, MANAS (ame humaine), qui est sa 
,·critable personnalitt!, il puisse apres Ja mort s'ele­
vcr au-dessus du quatrieme etat spirituel appclc 
KAMA LOCA, Le Kaina loca est cette sphere Astrale 
qui entoure immediatement la terre et correspond 
au quatrieme principe, Kama Rupa (ame ani-

. male) (1), demeure de tous les , Esprits• lies a 
la terre que l'on devrait plutot designer par le 
terme d'ames. 

(1) Voir '1a planche coloriee. 
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Le Ego ou le Moi est .:entralise dans ce prindpe 
du milieu qui est la volonte ou l'amour • decrit par 
Jes Tbeosopbes Hermetiques comme Ja nature Feu 
qui peut aller en avant et en arriere dans la pre­
miere ou la seconde triade, suivant le desir de son 
amour dominant. II peut rctourner vers Jes etats 
inferieurs dont ii est sorti_ comme ame animale 
ou s'elever par un developpement successif jus­
qu•aux etats superieurs auxquels ii est destine. 

On comprendra mieux ce quatrieme Principe 
(ou etat) si l'on etudie la cabale avec sa doctrine 
des sept esprits de Dien, son oouvre des sept jours, 
ses sept planet~, etc., etc. 

II sera boo de lire aussi les mystiques Theo• 
sophes qui adoptent la doctrine de la nature sep­
tenairc de toutes choses resultant de la nature 
septenaire de !'Essence divine et qu'Us expliquent 
comme suit: 

r • Astringence. 
2 ,Vobilite. 
3. Angoisse. 

IV. FEu. 

5. Lumiere Amour. 
6. Son. 
7. Substantialite (spirituelle). 
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Le premier, l'Astringence, est le principe de 
toute force contractive; c'est le Desir et il attire. 
Les rochers sont durs parce que cette prcmierc 
qualite n'est pas encore eveillee en eux. 

La Seconde, Mobilite, cette douce qualite, est 
le principe de l'expansion et du mouvement; les 
formes simples des plantes, des fluides, etc. 

La troisieme, Angoi&se, la qualite amere, est 
generee par le conflit des deux premieres ; elle est · 
manifeste dans l'angoisse et la lutte de l'etre; elle 
peut devcnir un ravissement celeste ou un tour­
ment de l'enfer; son influence est dominante dans 
le souffre. • 

La QUATa1i,;ma:, LI( FKU, est la transition ou la qua­
lite intermediaire. 

Dans la qualite du feu, la lumiere et l'obscurite 
se rencontrent. c•est la racine de !\\me de l'hommc, 
la source du ciel et de l'enfer, entre lesquels notre 
nature se trouve placc!c. L'esprit-feu est l'amc 
inferieure de l'homme, ou l'Anima Bruta, que Jes 
animaux posseden.t aussi bien que les hommcs, car 
c'est du centre de la nature avec ses quatre formes 
qu'emane sa puissance ardente. 11 fait jaillir le fcu 
lui-mi!me, il est la • roue de !'essence ,. Les trois 
premieres qualites relevent plus specialemtnt de la 
nature du Pere ou de Dieu dans sa colere lorsqu'il 

3 
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est decrit commc « un feu consumant »; separees de 
l.i seconde triade, elles engendrent la mort spi­
rituel\e, la colere, la lutte, la necessite, en 
d'autres mots le MAr., Les trois dernieres qualites 
appartiennent a la nature de la mere (ou nature 
feminine) lorsque le feu terrible qui couve rencon• 
tre la douce tendresse de la qualite de l'amour et 
eclate en une flamme brillante et joyeuse, source 
de la lumiere et de l'Amour, de la sagesse et de la 
1cdoire, en d'autres mots du BIEN, produit par l'union 
des qualites males et femelles, de m@me que leur 
separation est l'origine et la cause du MAr., 

L'homme est l'arbitre de sa.propre destinee; il 
developpe volontairement des profondeurs de sa 
propre nature son ciel ou son enfer, tandis que, 
en se dominant ou en cedant a ses passions, il 
augmente le bonheur ou la soulfrance de ceux qui 
l'cntourent. La veritable caus~ du peche et des 
cr·1elles miseres que nous voyons autour de nous 
est dans l'egolsme, dans ce terrible amour de soi, 
dans cette personnaHte qui accentue si violem:­
ment et si insidieusement le je et le vous et qui est 
le resultat de la predominance d.:s trois principes 
(ou qualites) inferieurs. Ceux-ci ne pourront Stre 
domines et eleves que par le developpementdes 
principes spirituels superieurs. Les Theosopbes 
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Hermetiques ontdecrh cette evolution C(lllllllC etant 
!'union du dur et du sombre aver. l'amour et la 
lumiere, OU des qualites males i1"8C Jes qualites 
femelles ; dans l'ancienne Religion-Sagesse, cela 
s'appelle le cinquieme et le sixicme principe, l'iime 
spirituelle et l'ame humaine. 

La sixieme qualite est decrite par les Hermetistes 
comme le Son. Dans le ciel, l'harmonie des sph¼res; 
dans l'homme, les cinq scns et le don de la parcle, 
ou plutot le VERBE, Ja manifestation de la Divinite. 
Ainsi Christ est appele LE VERBE, le langage du 
Norn Divin, nom signifiant la nature expressive 
ou sa manifestation exterieure. Lorsque nous 
atteindrons le sixieme Principe ou !'Esprit ·de 
Christ, ii developpera en nous le sixieme sens, ou 
l'ame spirituelle qui est !'Intuition, fo perception 
des choses spirituelles et eternelles; l'homme 
alors prendra connaissance du monde subjectifqui 
l'entoure comme il a connu le monde objectif ou 
monde des sens, au moyen de ses premiers sens, 

Le septieme principe est l'Esprit Divin lui­
meme, decrit comme -etant la substantialite spiri­
tuelle. 

Jusqu'a present l'hommc n'a developpe que 
cinq sens, mais le Bouddhisme Esoterique nous 
enseigne que lorsqu'il atteindra le sixieme et le 
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septieme etat, il developpera le sixieme et le 
septieme sens. On peut dire que l'aurore du 
sixii:me sens a deja lui dans quelques esprits avan­

ces; et certains livres de publication ri.!cente sem­

blent indiquer clairement que le temps est proc.he 
ou le sixieme sens se dc!veloppera. Nous faisons 

allusion aux ouvrages intitules : « TaE Pmn•·ECT 

\VAY •, • MoRGENROTHE •• c u~s 0EUX EN UN •, 
« SYMPNJWMAT A •• etc. 

Le veritable Sympneumata, c'est l'homme dans 

sa dualite, male et femelle, De11x en 11n, tel_ qu'il 

a-ete crec: au commencement a • /'image de Die11 • 
et tel qu'il est destine a redevenir a mesure qu'il 

s'elevera et developpera le sixieme sens ou l'Ame 

spirituelle. C'est ce que l'Eglise a symbolise sous 
!'image du retour de l'Epouse et du Mariage du 

Fils du Roi. 
Par rapport a l'etat spirituel de l'hommc, in1me -

diatement apres la mort, le BouooatsME EsoTERIQUE 

enseigne que les trois Principes ioferieurs qui 
appartiennent au corps exterieur, sootabandonnes 
et retournent a la terre d'ou ils prod:dent et a 
qui ils appartiennent. Ce qui constitue l'homme 
reel, c'est-a-dire les quatre Principes supcrieurs, 

passe dans le monde spirituel qui entoure imme­
diatement le notre et qui en est de fait le plan 
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astral, c'cst le Purgatoire de l'Eglise catholique 
romaine, appele en sanscrit KAIIA LocA (voyez la 
planche coloriee). lei une separation a lieu : d'un 
cote, les deux Principes les plus eleves entrainent 
le cinquieme (l'Ame Humaine), la veritable per­
sonnalite, dans une direction, tandis que Jc qua­
trieme (l'Ame animale) l'attire vers la terre. Les 
parties les plus pures, les plus eJ:'vees, les plus 
spirituelles dt,1 cinquicine Principe, restent atta­
chees au sixieme et sont elevees par lui; ses ins­
tincts, ses impulsions, ses souvenirs inferieurs 
adherent au quatrieme Principe et restent dans 
le Kou LocA, le « PuaGATOIRK », ou la sphere 
astrale-qui entoure immediatcment la terre. 

Ainsi les meilleurs elements, ou la veritable 
essence de la derniere personnalite, s'elevent a retat 
appele, dans la Theosophic Bouddhiste, le DEVA• 
CHAN, et qui correspond en quelque maniere a 
notre idee· europeenne du cit:I, II ne taudrait 
cependant pas confondre le Devachan avec ce 
Royaume des cieux, superieur et absolu, le N IR­

VANA, qui est le centre du Bouddhisme comme du 
Christianisme, et de toutes les religions. En effet, . 
le grand but de cette effrayante evolotion de 
l'humanite est de developper Jes runes ht1maines 
pour les rendre aptes a cette ~ondition; que nous 
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ne pouvons pas meme concevoir aujourd'hui et 
qui existera seulement lorsque l'homme sera « par­
fait comme son Pere est parfait , et que le Fils de 
l'homme sera devenu le Fils de Dieu, Cet etat ne 
peut ~tre atteint que par des incarnations innom• 
brables ou l'Entite individuelle progresse ti tra• 
vers les sc:pt Ronds Planetaires. Ainsi cette 
Religion-Sag~se Eternelle confirme les paroles 
du Christ et nous enseigne, selon _ l'exemple de 
l'amour et de !'intelligence c!ternels, A pardonner ti 
nos ennemis et a leur donner l' occasion de re parer 
leurs torts jusqu'ti « septante fois sept fois , • 

11 est vrai qu'ti chaque naissance la person• 
nalite ditfere de la pre<;edente et de la suivante, 
mais le Bouddbisme esoterique nous enseigne 
que, bien que les personnalite& changent sans 
cesse, la ligne unique de la vie sur laquelle elles 

· sont enfilees comme des perles sur un fil, :se pour• 
suit sans interrupt!on ; c'est toujours "cet;e lipe 
speciale et non pas une autre. La ligne ou le fil 
de la vie constitue par consequent notre veritable 
individualite; c'est une ondulation vitale indivi­
duelle, ' DEUX EN u N » double et indivisible pour 
toujours. 

ce· fil ~e la vie sur lequel sont enfilees nos 
innombrables personnalites dans notre carriere a 
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travers les ages, cette dualite ind,i•isible, cet eter­
nel « Deux en Un ,, est en realite notre sixieme et 
notrc septicme principe. Us ont debute dans le 
Nirvana du cote subjectif de ,la Nature, comme 
i'ondulation de la Lumiere et de Ja Chaleur a tra­
vers }'ether a debute a sa source dynamique, court 
a travers le cote objectif de la nature et tend ii 
revenir au Nirvana apr~s plusieurs changements 
cycliques. . 

L'ondulation de la vie est done notre veritable 
individualite, c'est notre Moi divin et spirituel, 
tandis que chacune de ses manifestations nat.ales 
est une personnalite separee, le nouveau vetement 
ou la nouvelle forme que revet 1:indlvidualite 
pc;>ur continuer son developpement progressif ou, 
selon un langage poetique, one des nombreuses 
perles de !'unique rosaire de notre vie. 

Tandis que sur la chaine infinie de la vie nous 
laissous tomber perle apres perle pour passer 
a une autre et que les changements se succedent 
incessamment, nous comprenons que chaque vie 
avec son poids de soucis et de chagrins n'est en 
realite qu'un anneau de !'immense chaine, et nous . 
reconnaissons a la fois la valeur et la nullite, la 
signification profonde et l'indilference de cctte 
ciistenc<! passagere. 
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Li; valcur et la signification' profonde, puisque 
chaque acte, chaque pensee survit par ses effets 
dans notre prochaine carriere, produisant un 
Karma, soit pour le bien, soit pour le mal. Lors­
que nous souffrons, c'est de notre propre souf­
france attiree par nous-memes, sinon dans cette 
vie, du moins dans celle qui a precede, car chaque 
existence anterieure est generatrice du bonheur 
ou du mal4eur present. Le Karma est la loi inevi­
table des consequences, en d'autres mots « cc que 
nous semons, nous le moissonnerons». 

A1nsi chaque vie terrestre a sa valeur par la 
le<;on qu'elle nous enseigne, par l'impulsion 
qu'elle nous donne pour avancer et rous elever, si 
elle est bien comprise et utilisee. Mais elle ne va1;1t 
certainement pas le souci et l'agonie que nous 
eprouvons trop souvent, a propns de chaque cha­
grin et de chaque desappointement que nous ren• 
controns sur notre route, comme s'ils devaient 
causer notre misere eternelle. Nous oublions que 
le procbain mouvement de la lunette qtJi tourne 
incessamment changera le dessin de notre Kalei­
doscope et que toutes les couleurs trouveront leur 
vraie place et s'harmoniseront sur le triangle eter­
nel qui leur sert de base. Chaque tour du verre 
aura pour resultat de pro.luire une forme plus 
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complete que la derniere, c,u, en d'autres mots. 
d'ajouter une perle, probablement plus pure et 
plus blanche, it notre rosair.:. 

Notre vie est eternelle, mais elle est composee 
d'une eternite d'cxistences ou de manifestations a 
travers lesqueUes court le fil de la vm UNE. Pour 
etre vr,dment heureux, il faut que nous cherchions 
a bien nous rend,.:: compte de notre _condition de 
changements perpetuels, et alors nous apprendrons 
ll vivre dans le MAJNTENANT et a comprendre que le 
temps nous appartient en entier, car nous sommes 
Jes enfants de l'Eternel aux yeux de qui • mille 
ans sont comtne un jour et un jour comme mille 
ans ». 

_ Le present est infini et l'infini est notre present, 
un futur serait limite. Par consequent, le jour 
<lure eterneHement, ii nous appartient aujourd'hui 
et nous appartiendra toujours de meme, car il est 
un eternel MAINTENANT {t). 

Cependant nous-memes et toutes choses nous 
changeons perpetuellement. D'un instant a l'aurre 
nous ne sommes pas les memes.Chaque respiration, 
cbaque aspiration de notre so~ffle nous ·change 

(,) « Les rideaux de hier tombent, les rideaux de demain 
se relevent, mais bier et demain soot tous les deux ». -

(Sarter Resartus.) 
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physiquement autant que chaque Hgne que nous 
lisons; chaque pensee qui traverse notre cerveau 
nous change :nentalement. En realite, a la fin de 
chaque jour, nous ne sommes ni moralement ni 
materiellement les memes que nous etions au 
commencement; mais, si nous savions utiliser le 
YAlNTBNANT qui · est a nous, ce changement nous 
conduirait de gloire en gloire; 

Il est difficile de nous rendre compte de ce 
YAJNTBNANT qui dure toujours, tout en changeant 
perpetudlement et en produisant d'incessantes 
transformations. Cela nous sera plus facile si nous 
embrassons par la pensee une periode de temps 
moins longue et" que nous rappelions a notre sou­
venir une seule annee de notre vie qui se compose 
de mois, ces mois de semaines, ces semaines de 
jours, ces jours d'heures, ces heures de minutes, 
ces minutes de secondes, marquees par !'incessant 
battement de l'eternelle horloge du temps. 

Ainsi nous verrons que tout homme parfait 
est regenere OU ne deux fois et qu'il tire chaque 
fois son origine du centre de la croix, ou de 
l'Union: du male et du femelle; d'abord materiel­
lement en prenant racineen bas et en.tirant de la 
terre les materiaux necessaires pour former et nour­
rir le corps; puis de !'atmosphere vitale (decrite . 
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sur la Plauche comme esprit vivifiant) il tire le 
Jivatma o~ vitalite qui lui donne la vie, et de le 
il construit la forme astrale qui existe avant que le 
corps exterieur ne devienne visible. 

Cbaque molecule de matiere, quelque petite 
qu'elle soit, possede un esprit vital ou participe de 
ce J1vATI4A qui n'est en aucune fac;on le meme que 
l'esprit Divin de l'bomme I'Aima ou le septieme 
Principe, celui-ci etant c Dieu ». Sans le troisieme 
principe, le LtNGA Sa_-\RIRA, ou forme astrale, que 
Jes animaux possedent aussi bien que l'homme, il 
n'y aurait point de corps exterieurs, car il est evi­
dent" que les particuJes ou Jes atomes de la matiere 
ne pourraient construire d'eux-memes sans avoir 
une forme sur laqueJle batir. 

« Le simple grain comme ii se rencontre, soit de 
ble, soit de quelque autre semence; mais Dieu lui 
donne le' corps comme ii lui plait et a chaque 
semence lecorpsqui lui.est propre • (1 Gor. xv, 38), 
Le troisieme principe est done le meme pour tous, 
car les particules de la matiere ont besoin d'une 
forme d'bomme ou d'animal : a cbaque semence 

son propre corps'. 
« II r a un corps animal, ii y a un corps spiri­

tuel. Le premier homme dtant de la terre est 
terrestre ,· et le second homme qui est le Seigneur 
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est d11 ciel. l'tfais ce q11i est .~pirit11el n'est pas le 
premier, c'est ce qlli est animal; et ce qui est spi­
riluel i•ient apres·(I Cor. xv 44, 46, 47). 

Pour devenir spirituel, pour devenir le « Sei­
gneur du clel », ii faut que l'homme nais•e une 
seconde fois, naisse du centre de lacroix,du centre 
de !'Amour, de !'union des principes males et femel• 
les, mais cette fois il nait de I' Union spirit11e lie 
de ces principes dans sa propre nature. C'est le 
sein de la Vierge dans notre cinquieme principe, 
MANAS ou « l'ame humaine », qui con~oit directe­
ment du Saint Esprit. C'est la semence de Ja 
femme ou le principe feminin dans l'homme qui 
est destine a • ecraser la tate du serpent », en 
d'autres mots a surmonter la materialite par la 
spiritualite. 

Lorsque cette ame vierge sera prate a la rece­
voir, la semence prendra racine et germera. "Alors 
le fils de l'homme sera « <!leve » et, comme l'arbre 
de vie dont les branches se dirigent vers le ciel, il 
tirera sa nourriture d'en baut, de la lumiere spiri­
tuelle repandue par l'ame UniverseHe et dispensee 
par l'Esprit div-in, notre eternel pere-mere, 

• Dieu •· 
Jusqu'au moment ou les substances premieres 

sont organisees, l'homme n'existe pas en tant que 
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personnalite; par consequent, il nait en premier 
lieu physiquemcnt, et ses principes inferieurs 
tirent leur subsistance materielle de la terre et 
prennent racine en bas. ll faut alors qu'il a naisse 
de nou11eau • spirituellement. L'etre spirituel doit 
prendre racine au centre de l'amour (volonte), et 
pour que la bonte, la sagesse, l'amour universe} 
se substituent a l'amour de ~oi, il faut qu'1l s'eleve 
vers le ciel, qu'il tire sa nourriture intellectuelle 
de l'entendement et la nourriture de son creur de 
la source spirituelle qui ne fait jamais defaut. 

U y a un etat sr;rituel qui n'est pas indique 
sur notre tableau, parce qu'il ne rentre pas Jans 
les sept; mais, de meme que le Nirvana est au• 
dessus et au-dela de ceux:-ci, etant l'etat supreme de 
la Divintte, 110n antithese qui s'appelle en sans• 
crit • Av1TCHI • (1) peut €tre defini c'omme etant 
au-dessous et au dela dans Ja direction opposee, s'il 
etait possible de localiser un Etat. 

II y a encor~ une autre echelle de sept degre.r ou 
etapes qui indique l'ascension de la terre au ciel. 

L'ecbelle de Jacob .occupe une . place impor­
tante dans les symboles de la franc-ma~onnerie. 

(•I Selon · nous, l'AvrTcm serait plutot ra~tithese du 
DBVACHAN et l'aonihilation ou la « seconde mort • don! . . 
parle J'Evangile, l'antithese du Nirvana. (Not, du tradJU:tmr.) 
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Sa veritable origine s'est perdue parmi les adora­
teurs des rites paiens, mais le symbole est reste. 
Chez eux on l'a toujours consideree comme ,;om­
posee de sept ronds qul, comme le docteur Oliver 
le fait remarquer, pouvaient litre une allusion aux 
sept etages de la tour de Babel ou. A la periodc 
sabbatique. Dans les mysteres Persans de Nithras, 
l'echelle a sept ronds etait le symbole de l'appro­
che de l'ame vers la perfection. Ces ronds· s'appc• 
laient portails et, par ullusion a celu, le candidat 
devait passer a truvers sept cavernes sombres et 
tortueuses, ce qui s'appelait f!lire }'ascension· de 
l'echelle de 111 perfection. Chacune de ces cavernes 
representait un etat d'existence a travers lequel 
l'ame etait supposee passer dans sa route progres• 
sive en s'avan~alt vers l'etat de la verite. Chaque 
rond de l'echclle c!tait sense compose d'un metal 
toujours plus pur et prenait le nom de sa planete 
protectrice. 

On peut se faire une idc!e de cette echelle sym• 
bolique par le tableau suivant, 

7 Or. . • . • Soleil • . . . . . AMoun • 
6 Argent • . . Lu11e. . . . . . SAGESSE • 

5 Mercure . . J,Jerc11re. . . . Co>1PailuENS10N • 
4 Cuivre • . . Ve1111s. . . . . BEAUT£, 

3 Plomb • . . Terre. . . CUAIR, 
2 Fer. . Mars . . Pu1&sANCE, 

l Etain, . . . Jupiter . • . . . CONSEIL, 
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Chez Jes Hebreux,on supposait que Jes ronds de 
l'echelle etaient infinis, Les Essenicns les redui~ 
sirent d'abord ii sept, qlt'ils appelerent les Sephi• 
rottes, et dont Jes noms etaient: Force, Misericorde, 
Beaute, Eternite, Gloire, Fondement et Royaume. 

a A sa base, cette echelle touche u Ja terre et Jes 
anges qui sont dessus indiquent les dmes descen· 
dant dans l'incurnation et meme, dit la Cabale, • 
jusqu'aux degres les plus bas de l'univers, jusqu'au 
point le plus infime de la matiere, pour remonter 
de nouveau au ciel. Jacob (l'ame voyageuse) es.t 
e11dormi la n11!t au pied de l'echelle, avec une 
pierre pour oreiller, symbole de la n1atiere dans 
son etat le plus bus. Le lieu a ete appele Luza OU 

separation, ce qui signifie la place de la plus 
grunde obscurite et de la separation d'avcc Dicu. 
Cependant, lorsque Jacob s't!veille, l'l\me sait que, 
meme dans l'abime le plus profond de la matiere, 
il n'y a pas de separation reelle av~c la vie Divine, 
de la· son exclamation : • En verite, le Seigneur 
est dans ce lieu! et ii l'appela Bethel (maison de· 
Dieu) et son nom etait auparavant Luza (separo. • 
tion) ». iConference du d~cteur A. Kingsford, pre~ 
sident de la Societe Hermetique.j 

Mais pour en · revenir ~ la Constitutio11 de 
l'homme, qui nous interesse si specio.lement, il faut 
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nous souvenir que Ja doctrine Esoterlque enseigne 
que Jes trois principes superieurs, sur Jes sept qui 
constituent J'homme, ne sont pas encore compl e • 
tement Jeve)oppes dans l'ctat actuel de J'huma• 
nite. Lorsquc l'homme atteindra la perfection sur 
la terre, il sera doue des sept principes et <le 
sept sens correspondants, ce qui a cte le cas pour 
quelques hommes veritablement divins et qui ont 
apparu comme messagers sur cette planete. 

L'Etat que nous appelons la ,nort n'a d'influence 
que sur les trois premiers prindpes, - le corps, 
Ja vitalite et la forme astrale. L~ premier, nous 
le savons, vient de la terre et retournc a la terre 
pour s'y decomposer et entrcr avec le temps, duns 
de nouvelles combinaisons, d'ou sortiront de 
nouveaux corps mau!riels. 

La vitalitc! qui, comme les molecules du cor11s, 
n'est pas limitcc par un principe individucl, 
mais relcve du principe cosmique universe!, se dis­
perse c!galemcnt a la mort et va animer d'autres 
organismes. 

La forme astrale, qui est une ~eflexion du corps 
physique, reste pendant. un temps plus ou moins 
long autour de Ja demeure qu'elle a quittce. Par­
fois, elle apparait conur.e l'ombredu mort, presen­
tant exactement la meme apparence, mais elle fin it 
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cependant par s'evaporer apres avoir accompli 
sa n1ission, qui est de guider le Jivatma dans son 
reuvre de construction de Rroupement des atomes 
111oleculaires sur la forme voulue. 

Ces trois principes in_ferieurs, provenant uni• 
quement de la terre et de son atmosphere, sont 
perissables en taut que forme, bien que indestruc• 
tibles quant aux molecules qui les composent, et, a 
la m,,rt, ils se separent entiere:nent de l'Etre pour 
aller animer d'autres organismes. 

De meme que l'homme, l'Univers est compose 
de sept principes et c'est le prindpe supreme ou le 
septieme d'ou c!mane ce courant non interrompu de 

. vi11 a travers la nature qui unit en une sc!rie conti• 
our lcs transformationsinnombrables de la VIE ONE, 

La grande pyramide d'Egypte bAtie d'aprcs le 
triallgle et le carre est le symbole de cet Arcane. 
Sa septieme pointe « la pierre de /'angle qui a ete 
,·ejetee • (1) s'e1eve glotieusemcnt vers le cicl 
commc pour percer les nues, symI?ole, dans tous 
les temps, de la perfection_ du Christ ou du scp­
tieme principe dans l'hc,mme. 

(i) Voyez Matth. X.XI, 42. 
Luc, X.X,171 
Marc, XU, 10. 

Paaumes CXVUI, 22, 

4 
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Pour comprendre cette doctrine des plus ancien• 
nes, qui semble jeter taut de lumiere sur l'bistoire 
de l'hul}lanite et rendre compte des differences, 
autrement inexplicables, existant entre les horn.­
mes, et qui reconcilie ces inegalites avec la justice 
de Dieu, il nous faut fixer notre attention sur les 
trois principes les plus eleves - le quatrieme, le 
cinquieme et le sixieme -- et voir comment 
l'homme sensuel s'eleve graduellement a travers 
l'humain vers l'Etre divin, ou l'humanite parfaite 
(en d'autres mots le Fils de Dieu). Et ne dites pas 
que cette perfection est impossible, qu'elle ne pourra 
jamais etre atteinte, car alors cette injonction serait 
sans but et vains ces mots : • Soye:c parfait 
comme votre Pere qui est aux cieux est parfait. ». 

Le cinquieme principe, ou l'ame humaine, est la 
veritable personnalite de l'homme, bien c;ue trop 
souvent, · dans la vie terrestre, celui-ci place le 
centre de son etr.:, comme nous l'avons vu, dans 
le quatrieme principe, la voLONTt, qui n'est que 
l'ame animale OU l'ame que les animaux posse­
dent aussi bien que l'homme. Ce quatrieme prin­
cipe ou centre des sept principes, q ui constituent 
l'homme, est l'axe sur lequel tournent les auti;e.;. 

Lorsque on a depasse ce quatrieme principe. 
qui est le principe le plus e1eve chez l'animal, on 
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entre dans la region de l'Etre Psychique. C'est 
l'avenement du cinquieme principe qui elbve 
l'homme au-dessus de la bete.Si la comprehension 
ne predominait pas sur la volo11te, l'homme sui­
vrait son instinct et ne pourrait penser et agir 
d'apres la raison. 

L'amour lui-meme et les affections qui en 
dependent ont leur siege dans le KAMA RuPA, - le 
quatrieme principe, la volonte ou l'egoisme, tan- · 
dis que la science, l'intelligence, la comprehen• 
sion ont leur siege dans le MANAS, - le cin­
quieme principe, l'ime humaine. II en resulte que 
tout bien et tout mal appartiennent a la volonte; ce 
qui procede de l'amour est considere comme bien 
alors meme que ce serait mal, car ce q -i 'un homme 
nime, il le veut et cela lui npparait comme bon·. 
La ~olonte est done l'axe sur lequel tournent les 
nutres principes, et tels sont l'amour et la sagesse, 
tels seront la volonte et la comprehension. 

La volonte est le receptacle · de l'amour, et 
la comprehension le receptacle de la sagesse, et les 
deux reunis dc!terminent la qualitc! de l'homme. 

D'apres ce qui preceJe, on peut s'apercevojr que 
le MANAS, ou.:inquieme principe, n'est encore que 
faiblement developre dans l'humanite actuelle oti 
predomine grandement le quatrieme principe, le 

• 

• 
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Ko1A RuP.\ (l'ame animate, l'amour de soi). Si le 
cinquieme principe, MANAS (l'ame humaine, l'in­
telligence ou la comprehension) est si peu deve­
loppe parmi les h(?mmes, le sixieme l'est encore 
moins et on peut meme dire qu'il n'existe en eux 
qu'a l'etat embtyonnaire. 

C'est IA le but auquel doivent tendre tous lcs 
efforts de notre nature interieure et superieure et 
c'est A cette perfection que nous convie Celui qui 
y est lui-meme par ,•enu. 

Comme nous l'avons vu, le quatrieme prindpc, 
le KAMA RuPA, est l'axe sur. lequel tournent tous 
les autres. Daus son etat primhif et nature!, il 
n'est qu'animal, mais A mesure qu'il s'unit au cin. 
quieme principe il arrive a etre guide par la ·rai­
son et la comprehension, et il devient humain. 

Avec le temps, H arrivera ii etre suflisamment 
developpe pour s'unir au sixieme principe, le 
Bou»DHt (la conscience spirituelle ou l'ame Christ}. 

Alors, eclaire par la sagesse et la purcte 
divines, la nature de son amour changera; il pas­
sera de l'amour de soi, qui engendre trop souvent 
la haine, a l'amour universe!, la charite ou !'amour 
de Dieu, qui est !'amour de rbumanite. 

Le septieme principe, l'ATMA, est L'EsrRIT D1v1N 
LUI·M~ME, 
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En considernnt Ja chose sous un autre point de 
vuc, on pourrait dire,avec une egale verite, que le 
sixicme principe (l'ame splrituelle) ou anima 
divina, est le vehicule de l'esprit divin, tandis que 
le qu11tricme (l'ame animate) anima b,·uta, est le 
vebicule du cinquieme (rame humaine, la com. 
prehension). 

Ou bien nous pourrions regarder cbacun des 
principes superieurs en commen1yant par le qua­
trieme (;omme le vebicule de la \'ie-U ne ou de 
}'Esprit. 

l a division de la constitution de l'homme en 
sept principes, explique d'une manicre satisfai­
sante les grandes inegalites qui existent entre les 
hommes. Elle montre que ces inegalites ne sont 
pas le fait d'une distribution arbitraire des faveurs 
divines, mais qu'elles resultent de l'etat d'ayance­
ment ou de developpement auquel chacun est par­
venu. Par la, nous comprenons que toutel'buma• 
nite marcbe su_r la route qui lui permettra 
d'atteindre le principe le plus eleve, l'ame divine 
et d'entendre une fois ces paroles inetfables : 

• Tu es mon Fils bien-aime ,. 
Tous lcs hommes se trouvent et doivent neces­

ccssairement etre sur qes degres divers de la 
meme echellc qui conduit au ciel, tous sont a la . 
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mcme Ecole. Mais chaque eleve doit commencer 
par se placer sur le ~iege le plus bas de la demiilre 
classe. Puis, lorsqu'il est arrive au sommet de 
cette classe, il passe a la suivante. JI n'y a pas 
d'exception, tous doivent parcourir le mcme che­
min. 11 y en a qui resteront a l'Ecole plus long• 
temps que les autres, et ceux qui ne pourront pas• 
depasser la .classe inferieure finiront par ctre 
bannis et seront condamnes A porter '1es oreilles 
d'ane s'ils se refusent a progresser. 

Dans certains cas, les oreilles d'ane pourraient 
signifier une veritable retrogression, un recul jus­
qu'au plan animal, doctrine qui a ete professee 
par quelques anciennes religions. Et mcme, si 
l'ane s'endurcit dans sa mechancete, s'il rue sous 
le b4ton et prefere les chardons a l'avoine alors 
qu'il a atteint la connaissance d'une meilleure 
nourriture, il peut tomber encore plus bas et ctre 
condamne a ramper dans ses mauvais desirs sur 
l'echelle descendante des existences comme un 
ctre malfaisant et vii I ( « Tu ramperas sur ton 
ventre et tu mangeras la poussiere »). 

Une excellente definiton du mal serait de dire 
qu'il est la LOI de la nature inferieure operant 
encore chez ceux qui ont atteint une place supe­
rieure. 
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D'apr~s cela, les formes rampantes les plus 
basses ont leur utilite. Elles sont comme le rc:!cep-

. tacle .des mauvaises tendances et des mauvaises 
passions et servent, en que1que sorte, a purifier 
l'atmosphere qui,sans cela, serait empoisonnee au 
point que les bons et Jes purs ne pourraient res­
pirer. 

Le mol se trouverait ainsi graduellement elimine 
de la planete sur l'c:!chelle descendante, retournant 
finalement a la poussiere d'ou il est venu, pour 
subir de nouvea11x procedes de purification. 

u Le mal est le fils obscur de la terre (matiere) 
et le bien la ravissantefille du ciel (esprit) », dit le 
phHosophe cbinois, par consequent u le lieu de 
punition de la plupart de nos peches est bien la 
terre, c'ei.t leur lieu de naissance et le theatre de 
leur activite. » 

En traitant _du Bouddhisme esoterique, 11:otre 
intention a seulement ete de faire un tableau de la 
constitution de l'homme et de l'univers et de mon­
trer de quelle maniere cette theorie concorde avec 
les enseignements sph1tuels et physiques des diffe. 
rentes ecoles ou religions. Nous serions fqrtement 
tentes de dter, comme corollaire et complement 
de ce que nous venons de dire, des passages du 
remarquable volume de M. Sinnett, qui traite de 
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la chaine plnnetaire septenaire ou se deroulent nos 
vies successives, mais le sujet estd'un si grand inte­
ret qu'il risquerait de nous entrainer au deli\ des 
limites que nous nQus sommes fixees, Nous devons 
done nous horner A indiquer rapidement ce qu'est 
ce circuit, ou ce~te ronde, a traverslaquelle tou,es 
les entites individuelles spirituelles doivent passer 
et qui constitue l'evolution de l'homme. 

Ce mouvcment du progres en spirale (ou spiri• 
tuel), par impulsion vitalc, devcloppe en meme 
temps les differents regnes de la nature et donne 
!'explication des vides ou (liens manquants) que 
l'on peut observer parmi les formes qui couvrent 

· la terre de nos jours (1). • 
« La spire d'une vis qui est un plan uniforn1e 

incline ressemble, de fait, a une succession de 
degres, si on !'examine A cote d'une ligne paral­
lele a son axe. Les monades spirituelles qui arri­
vent par le circuit du systeme au niveau de l'ani­
malite, passent a d'autres mondes lorsqu'e1Ies ont 

(1) « Spirale, dana son etymologie, est analogue ii. e$prit 
ou spirituel. Esprit et mouvement ont un rapport in time; 
dans uli sens, ce sont des idees identiques, La ilpirale est 
le type du progres spirltuel, de la volution; en latin volos, 
rouler ou tourner; de la evolution, enroulement exterieur, 
et involution, enroulement interieur. » 

( U11iv~sologie, par Stephen Pearl Andrews.) 
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accompli leur tour d'incarnation animate ... 
Quand vient le temps oil elles reparaissent, elles 
sont pretes p?ur !'incarnation humaine et il n'y a 
plus de necessite alors pour le developpement 
superieur des formes animales en fonnes bumai­
nes, puisque celles-ci attendent deja leurs habi­
tants spirituels. 

« ••• C'est pour ne pas s'etre rcndu compte de 
cettc idee que la speculation au sujet de l'existence 
physique se trouve si ~ouvent arretee par des 
murs. Elle cherche les anneaux qui manquent 
dans un monde ou elle ne pourra plus Jes trouver 
aujourd'hui, car leur utilite n'a ete que tempo­
raire et its ont disparu. L'homme, disent les Dar• 
winiens, etait autrefois un singe. C'est vrai, mais 
le singe, connu par les Darwiniens, ne deviend-ra 
jamais un homme, c'est-a-dire sa /orme ne chan• 
gera pas d'une generation a l'autre avant que sa 
queue n'ait disparu, que ses mains inferieures ne 
soient devenues des pieds, et ainsi de suite. 

« Ces formes intermediaires ont ete necessaires - . 
a une epoque, mais il etait inevitable qu•eUes · 
fussent temporaires et qu'elles disparussent, au-

. trement le monde serait encombre de ces c liens 
manquants • de toutes sortes et la vie animate 
rampante, a tous les degres, se ·melangerait dans 
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une confusion indescriptible avec Jes formes hu• 
maines ..• Les formcs qui, jusqu'alors, s'etaient 
bornees a se repeter pendant des milliers de sie­
cles, prennent un nouvel c!lan de croissance et 
fournissent des habitations de chair pour les enti• 
tes spirituelles qui arrivent sur chaque plan de 
l'existence, et comme ii n'y a plus de demande 
pour les •ormes intermediaires, elles disparaissent 
inevitable1nent ..• L'homme, tel que nous le con• 
naissons sur cette terre, n'est qu'a mi-chemin du 
processus evolutionnaire auquel ii doit son deve­
loppement actuel. Avant que la destinee de notre 
systeme soit accomplie, il y .aura autant de dis­
tance entre ce qu'il sera et ce qu'il est maintenant 
qu'entre l'homme actuel et le lien disparu. Ce 
progres s'accomplira meme sur cette terre, tandis 
que dons d·autres mondes de la serie ascendante 
il y a encore des pies plus eleves a escal:idcr. Il 
est tout a fait impossible, avec des facultes qui 
n 'ont pas appris a discerner les mysteres occultes, 
de se figurer la vie que l'homme menera avant quc 
le zenith du grand cyde soit atteint. » 

(Esoteric Bouddhism, pages 37 et 43). 

• L'homme est evolue a travers une succession 
de rondes (progression autour de la serie des mon-
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des) et sept de ces rondcs sont nccessaires pour 
accomplir Ja destinee de notre systeme. La ronde 
actuelle est la quatrieme. II y a des considerations 
du plus grand interet qui se rapportent a la con• 
naissance de cette question, parce que cbaque 
ronde est, pour ainsi dire, specialement chargee 
de faire predominer l'un des sept principes dans 
l'homme selon l'ordre regulier de leur gradation ' 
ascendante ..• Une unite individuelle qui,au cours 
d'une ronde, arrive pour la premiere fois sur une 
planete, doit traverser sept races sur cette meme 
planete avant de passer a la suivante, et chacune de 
ces races occupe la terre pour un temps tres long •.• 

., Nous qui vivons maintenant sur la terre, -
c·est-a-dire la grande masse de l'humanite, car il 
y a des cas exceptionnels que nous considererons 
plus tard, - nous traversons la cinquieme race 
de la quatrieme ronde. Et cependant }'evolution 
de cette cinquieme race a con1mence ii y a environ 
un millier d'annees .•• Chaque race se subdivfae 
en sept sous-races et chaque sous-race en sept bran­
ches de races •.• Chaque fois qu'une unite indivi­
duelle bumaine, dans la ronde du progres a tra­
vers le systeme planetaire, toucbe ii la terre, elle 
doi t traverser toutes ces races. » 

(Bouddhisme Esoterique, pages 4-8, 49). 
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" 11 est fo.:ilc de comprendrc quc tous lcs 111011. 

des de lu chainc ii laquelle uppurticnt cettc terre 
ne sont pas prepares pour uneexistence materielle 
exactement semblable, ou meme approchant de la 
r.otre, Une chaine de mondes organises qui seraient 
tous semblables et pourraicnt aussi bien se fondrc 
en un seul, n'aurait aucune raison d'etre. En rca• 
lite, Jes mondes amcquels nous sommes lies sont 
trcs differcnti; les uns des autrcs, non seulement 
quant a lcur situation exterieurc, mais sous le 
rapport de cette caracteristiquc supreme - la pro­
portion duns laquelle !'esprit et la matiere se trou. 
vent melangcs duns leur constitution. Notre monde 
nous presente des conditions ou l'esprit et la 
maticre soot, aprcs tout, suffisamment equilibres, 
mais il ne faut pas en conclure qu'il soit trcs elevd 
sur l'echelle de la perfection ; au contrairc, ii y 
occupe une place trcs inferieure. Les mondes les 
plus eleves sur l'echelle sont ceux ou !'esprit pre. 
domine dans une large mesure ..... ; celui q11i est le 
plus en arriere, comme celui qui est le plus en 
avant, sont les plus immateriels, les plus etheres 
de toutes les series. On trouvera que ceci est tout 
A fait rationnel en reflechissant qu" le mondc le 
plus avance n'est pas une region de finalite, mais 
la marchc qui conduit au plus arricrc, comme le 



mois de dccen1bre nc,us ramene a janvi<:r. (1 nc 
s'agit cependant pas d·un point de dcveloppemcnt 
oil la monadc individuelle tombe, comme par une 
catastrophe, dans l'etat d'ou elle avait evolue len­
tement des millions d'annees auparavant, JI n'y a 
pas desccnte, mais toujours n1ontee et progrcs. 
L'entitc spirituelle qui s'tst fraye son chemin 
autour du cycle d'evolution, quclles quc soient les 
etapcs de d.!vcloppcment clans lesquelles les 
diverses existences qui nous cntourent puissent 
ctre groupees, commcncera son prochain cycle ii 
l'etape suivante superieure et, par consequent, ellc 
accornplit encore un progres lorsqu'elle revient en 
arricre du monde Z au monde A. Plusieurs fois 
elle dccrit uinsi un cercle autour du systcme, mais 
ii ne faut pas considerer cc passage con1me une 
simple revolution circuluire dans un orbite. Dans 
l'cchelle de la perfection spirituelle l'entite monte 
constamn1ent .... 

« Le processus s'accomplit de la maniere sui• 
vante doot le lecteur se rendra mieux compte s 'ii 
construit, soit sur le papier, soit daos son esprit, 
un diagramme compose de sept cercles (represcn­
tant lcs mondes) arranges sous forme d'anneuu. 

• NouslesuppelleronsA, B,C,D,ct.:-. Onremar. 
quern, d'apres cc qui a deja ele dit, que le cercle I 

' ,I 

• 
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\OU globe) D represente notre terre ( etant le ,1 ua • 
tricme sur Jes sept). II ne faut pas oublier que Jes 
rcgnes de la Nature, selon les occultistes, sont au 
nombre de sept, trois ont aifaire avec les forces 
astrales et elementaires qui precedent h:$ regnes 

• 

de la ma tie re grossiere. Le premier regne evoluc 
sur le globe A et passe a B lorsque le seconJ regne 
recommence A evoluer sur A. En poursuivant le 
calcul sur cette base, on verra que le premier regne 
cvoluc encore sur le globe G, tandis que le septieme 
rcgne, le regne humain, passe du globe A au 
globe B. Mais alor~ qu'arrivc•t-il lorsque le sep-
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tieme rcgne passe du globe A au globe B? Il n·y 
a pas de huiticme regne pour absorber les activites 
du globe A. 

u Le grand prqcessus de l'evolution atteint son 
apogee avec la maree finale de l'humanite qui. 
apres avoir passe, laisse derriere elle une lethargic 
temporaire de la Nature. 

• Lorsque \a vague de la vie arrive sur B, le globe 
A tom be alors dans un etat d'obscuration. Cc n'est 

. pas un etat de d.:composition, de dissolution, ni 
rien que l'on puisse proprement appeler la mort. 

u La decomposition, dont raspect p.:ut parfois 
induire l'esprit en erreur, est une condition d'ac­
tivit~ dans une certaine direction. Cette observa• 
tion peut jeter beaucoup de jour sur certains 
points de la mythologie hindoue ayant rapport 
aux divinites qui president a la destruction et 
qui, Sl1ns cela, n•auraient aucun sens. 

• L'obscuration d'un mondecst une suspension 
totale de 1<es activites. 

• D'enormes periodes de temps sont necessaires 
pour cc long processus qui plonge le monde dans 
le sommeil, car on verra que, dans chaque cas, 
l'obscuration dure six fois aussi longtemps que la 
periode pendant laquelle la marce humaine a 
occupe le monde. • 
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« Le processus qui · s'accomplit, comme nous 
venons de le decrire, par ropport au passoge de In 
vague de la vie du Globe A sur le Globe B se 
repete tout le long de In chaine. ,Lorsque la vague 
passe a C, B tombe en obscuration oussi bien que 
A. Alors D re~oit le flot de la vie et A, B, C, sont 
en obscuration. Lorsque la vague atteint G, les 
six mondes precedents sont en obscuration. Pen-

• dant ce temps In vague de la vie passe, selon une 
certai.ne progression reguUere dont le caractere· 
symetrique est tr~s satisfoisant pour les instincts 
scientifiques. En ne perdant pas de :vue l'explica­
tion qui vient d'etre donnee, le lecteur sera pre­
pare a saisir de suite l'idee de la maniere dont 
l'humanite evolue a travers sept grandes races 
pendant chaque periode de Roades sur une pla­
nete, c'est-a-dire pendant que la vague de la vie, 
occupe cette planete. La quatrieme race est cvidem­
ment la race du milieu des series. Aussitot que le 
point est tourne et que l'evolution de la cinquieme 
race sur une planete donnee commence, la prepa- · 
ration-a l'humanite debute sur la suivante. Par 
exemple, !'evolution de la cinquieme race sur E 
est proportionnee a !'evolution, ou plutot au 
renouvellement du regne mineral s11r D et ainsi 
de suite. En consequence, !'evolution de la sixiemc 
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race sur D coincide avec le renouvellement du 
rcgne vegetal sur E; la septieme race sur D avec 
le renouvellement du Regne animal sur E; et 
alors lorsque les dernieres monades de la septieme 

• 
race sur D ont passe ii l'etat subjectif, ou monde 
des effets, la periode humaine debute sur E, et la 
pr~miere race commence a s'y developper. Pen• 
dant ce temps, la periode crepusculaire du monde 
qui precede D s'est accentuee de la meme maniere 
progressive jusqu'a la nuit, et l'obscuration a ete 
definitive lorsque la periode humaine sur D a 
derasse le milieu de son evolution. Le Reveil de 
la Planete est un processus plus vaste que sa des­
cente dans le repos, car, avant leretour de la vogue 
humaine, elle doit arriver a un degre de perfection 
superieur a celui qu'elle avait atteint lorsque, -
pour la derniere fois, la vague a quitte son rivage. 
Mais a chaque nouveau commeQ.cement, la nature 
est penetree d'une vigueur qui lui est propre. 
C'est la fraicheur du matin. De meme que, si 
l'on considere la chaine des mondes comme une 
Unite, elle a ses poles Nord et Sud ou spirituel 
et materiel, c'est-a-dire evoluant de la spiritualite 
pour desc-:adre a travers la materialite et remon- · 
ter a la spiritualite, ainsi les rondes de l'humahite 
constituent une serie semblable dont Ja chaine des 

5 
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Globcis, peut etre prise comme le symbole. Daus 
l'evolution de l'homme sur un plan, comme sur 
tous Jes autres, il y a de fait un Arc descendant et 
un Arc ascendant; l'esprit s'~nveloppant, pour ainsi 
dire, dans la matiere et la matiere se developpant 
jusqu'A l'esprit. Le point le plus bas et le plus 
materiel au Cycle devient ainsi le sommet inter­
verti de l'intelligence physique qui est la manif.:s. 

tation voilee de !'intelligence spirituelle. Cbaq ue 
Ronde de l'humanite evoluee sur l'Arc descendant 
(comme chaque race de chaque Ronde si nous 
allons jusqu'au plus petit plan du Cosmos), doit, 
p.u- consequent, etre physiquement plus intelli­
gente que celle qui l'a precedee, tandis que chaque 
Ronde de l'Arc ascendant doit posseder des con­
ditions mentales plus raffinees, unies a une intui­
tion spiriluelle plus grande. 

• Par consequent, dansla premiere Ronde, nous 
trouvons que l'homme est un e:re relativcment 
ethere, meme compare sur la terre A fetat qu'il a 
atteint ici, il n'est pas intellectuel mais supra• 
spirituel. 

« De meme que les formes animales et vegetales 
qui l'entourent alors, il habite un corps immense 
mais dont !'organisation est peu condeusee. Duns 
la seconde ronde, il est encore gigantesque et 
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etbere, mais son corps se resserre et devient plus 
ferme - en un mot, il devient plus pbysiq ue, mais 
toujours moins intelligent que spirituel. Dans la 
troisieme ronde, ll a developpe un corps tout A fait 
concret et compact qui ressemble plutot A un singe 
geant qu'a un veritable homme, mais dont !'intel­
ligence progresse de plus en plus. Dans la seconde 
moitie de la troisieme ronde, son immense sta • 
ture decroit, la texture de son corps se perfec­
tionne et il commence a etre un homme ra­
tionnel. 

« Dans la quatrieme ronde, !'intelligence, alors 
completement developpee, fait d'enormes progres. 
Les premieres races de cette ronde commencent a 
acquerir ce que nous appelons le langage humaio. 
Le monde abonde en resultats de l'activite intel­
lectuelle et du declin spirituel. A mi-chemin de la 
quatrieme ronde, on a passe le point polaire de 
toute /d periode septenaire des mondes (i). C'est 
alors que le Eg.; spirituel commence ll livrer sa 

{1) On nous dit que nous sommes maintenant A mi­
chemin de la cinquieme race de la quatrieme ronde, en 
sorte que nous aurions passe le point polaire du develop• 
pement de l'humanitc. II est aussi affirme-sur Ja foi des 
autorites occultistes Jes plus elevees que la race actuelle 
de l'humanite, la ci11q11ieme ·race de la ·quatrieme ronde, 
a commence a evoluer ii y a environ un million d'an• 
nees. 
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veritable bataille entre le corps et !'esprit pour 
manifester ses puissances transcendantales. Le 
combat continue dans la cinquieme ronde, mais 
les facultes transcendantales st: sont grand_ement 
developpees par leur lutte avec les tendances et 
l'intelligence physique, lutte qui est plus terrible 
que jamais, car dans la cinqui~me ronde l'inte!­
lect aussi bien qut· lo spiritualite sont en avancc 
sur ceux de la quatrieme. Dans la sixieme ronde, 
l'humanite atteint a un degre de perfection du 
corps et de l'ame, de !'intelligence et de la spiri­
tualite que les mortels de l'epoque actuclle ne 
peuvent se representer. 

« Le type orJinaire de l'humanite d'alors reali­
sera la combinaison la plus elevee de sagesse, de 
bonte et d'illumination transcendantale que le 
monde ait jamais vu ou pu s'imaginer. Les facul­
tes qui, aujourd'hui, - par une rare efflorescence 
de la generation, - permettent a quelques etres 
c:xceptionnellcment doues ( 1) d'~plorer les mys-

(1) 1.Es lTAHATUAS (graodes dmes) ·soot Jes adeptes Jes 
plus eleves dans l'occultisme et daos toute la science et 
la sagesse theosophiques. Partout dans le monde ii a tou• 
jours existci ,des occultistes, ou des fraternitcis occultes, 
mais la fratcrnitc du Thibct, dont le quartier general se 
troU\·e dans lcs parties les plus inacccssibles des moots 
Hymalaya est, a ce que l'c·n nous dit, la plus elevee de 
~'!s associations. Le degre d'elevation qui constitue un 
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teres de la Nature et de poss<..xlcr des connaissan• 
ccs dont quclquet> miettcs sont otfertes id (et ail• 
lcurs) au mondc ordinaire, - seront alors l'apa• 
nagc de tous. Quant a ce que sera la septieme 
ronde, nous n'en avons pas la plus petite idee, car 
les maitres occultistcs les plus disposes a faire 
part de !cur science sont absolument silencieux 
sur ce point.> 

Comme M. Sinnett le fait remarquer, celui qui 
etudie le Bouddhisme esot~rique ·doit se preparer 
a trailer d'estimations qui se cc,mptent par des 
millions d'annees et plus. II resulte des passages 
que nous venons de citer, que nous traversons 
maintenant la cinqttieme race de la quatrieme 
ronde et que, par consequent, nous venons seule• 
ment de depasser le milieu ou le pole de toutes les 

Mahatma, un frere, ou un mattre, comme on les appelle, 
n'est atteint qu'il Ja suite de longues et de penibles cpreu• 
,·es d'une grande severite. Le but supreme de l'Adeptat, 
c'est d'atteindre le developpement spirituel. Les connais• 
sances esoteriques · orientales sont bien anterieures au 
passage de Gautama. Bouddha sur la terre. 

Jusqu'a present, elles ont ete gardees avec un soin 
jaloux, mais ii semble qu'aujourd'hui le monde est con­
sidere mllr pour une partie de leur divulgatioo. Une chose 
digne de remarque, c'est que le grand mystique euro• 
peen Swedenborg parle des « Livres perdus de Jehovah " 
qui, si on les cherche, • se trouveront dans· le Thi­
bet •• 
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sept rondes. Lorsque nous nous souvenons qu'A 
chaque ronde est specialement devolue la tache de 
« faire. predominer un des sept principes dans 
l'homme, selon l'ordre regulier de leur gradation 
nscendante ,, nous serious heureux de penser que 
le pire du voyage est maintenant passe. Mais, helas I 
il est aise de s'apercevoir que la race actuelle de 
l'humanite appartient encore au quatricme principe, 
le Kama Rupa ·ou l'ame animate, la V9lonte OU 

le Ego, qui est de la race de l'egoisme ou de 
l'amour de soi, c'est•a-dire l'oppose de l'amour 
divin ou de l'humanite, alors quc le moi se perd 
dans l'universel,que l'humain est absorbe dans le 
divin. Au point central du developpement de la 
race auquel nous sommes arrives, ce point tour­
nant de l'histoire du monde, l'AME SPJRTTUELLE 

ou sixieme principe, commence sa veritable lutte 
de !'esprit contre le corps, autrement dit du qua­
trieme et du cinquieme principe, de la VOLONTE 

animale avec l'tNTl!LLECT humain, et elle manifes• 
tera graduellement ses puissances transcendan-. 
tales,· car sa destinee est de transformer nos Stres 
terrestres en Stres celestes, de faire des fils de 
l'homme ou de la terre des fils de Dieu ou du 
cicl. Ne peut-on pas considerer cela comme l'lm-· 
maculee conception, la nais:1ance de l'Enfant 
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divin dans la creche ou l'etable, qul soot la 
demeure de la nature animale? A en juger par le 
temps que nous avons mis depuis notre point de 
depart (quel qu'il soit), p:>ur devenir ce que nous 
sommes a:ijourd'hui, on peut supposer qu'il s'e• 
coulera des millions d'annees avant que cette ges­
tation ou cetre naissance divine soit accomplie. 
Nous pouvons neanmoins nous consoler par la 
pensee que le plus mauvais est passe .et que, 
quelle que doive 8tre encore la duree de nos jours 
d'ecole, ils se passeront cependant dans de meil­
leures conditions, puisque 1'1 cinquieme ronde, 
celfe du cinquil:me principe, MAN~, ou l'intellect, 
la comprehension de la verite, approche; alors !'Es­
prit de verite nous guidera en toutes choses et ce 
s.era l'avenement de la NOUVELLE DISPEN­
SATION. 

Dans le Boud_dhisme esoterlque, nous trouvons 
une explication scientifique des plus completes de 
toutes les phases de !'existence. Nous yvoyons com• 
ment la doctrine la plus ancienne de la transmigra­
tion, combinee avec la theorie moderne de l'evolu• 
tion, peut rend re compte de tousles evenements et 
de toutes les circonstances physiques, mentales et 
morales. Bien loin que l'univers ait ete le pr<1.luit 
dufiat d'un Etre omnipotent, on voit qu'il a ete 
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le resultat d'une croissance, d'une decomposition 
et d'une renaissance eternelles. Nous n'cssayerons 
pas de chercher ici dans quelle mesure· ces_idecs, 
recueillfos parmi les annales d'une • Religion 
eternelle » que l'on dit avoir ete conservt!e a tra­
vers les siecles par les Mahatmas, paraitraient 
acceptables A la theologie moderne. 

En tous cas, elles semblent de nature A pouvoir 
etre fovorablement accueillies par la science. 

Toutes les lois de la nature 1n1anifestent une 
intelligence infinie et une exactitude mathema­
tique, et si nous eitaminons soigneusemr.nt les 
etapes successiv~s de la nature, nous trouverons 
que toutes ses operations s'accomplissent dans un 
esprit aussi serieux que tendre; qui est mcme, 
dirons-nous, l'essence de la pensee et de l'amour. 

Daus notre comprehension limitee, le principe 
supreme de !'existence ne peut ctre defini que 
comme une intelligence omnipotente dont !'omni­
potence est toujours dirigee parson amour et par 
une sagcsse i.1finie. 

Plus nou( chercherons (approfondir lcs lois de 
!'existence, plus nous trouverons qu'elles soot les 
l'.lis de la sagesse, de la justice et de l'amour 
absolus. 
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Retournons maintenant ii une theosophic plus 
ancienne que le systeme du Bouddhisme que nous 
venons d'examiner, au systi:me de Kapila, connu 
sous le nom de philosophic Sankhya : 

• La nature (Prakriti), la racine (des formes 
materielles), n'est pas produite. 

« Le Grand Un (Mohat Buddhi ou intellect) et 
le reste (qui en sort) sont sept (substances), produi­
sant et produites. Seize sont productions (seule­
ment). L'ame ne produit ni n'est produite. 

• De la nature iPakriti) sort le grand principc 
(Mohat intellect) et de la le Ego ou conscience; 
d'elle (conscience~ tout l'assemblage des seize 
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principes ou entites et, de cinq sur ces seize, Jes 
cinq elements grossiers. 

Void le tahleau des categories du systeme 
Sankhva · • • 

o r . Prakriti ou mntiere premierc le iii,, de la 
philosophic grecque, 

« 2. Mohat ou Buddhi (intellect}. 
« 3. Ahunkara, le Ego ou conscience, 
c 4. Les cinq elements subtils .(Taumatia). 
• 5. Les cinq elements grossiers: !'ether, !'air, 

la terre, la lumiere ou le feu, l'eau. 
• 6. Les cinq sens. 
« 7. Les cinq organe~ de !'action. 
• 8. Le Manas (intelligence} qui est le premier 

des organes internes et qui re<;oit les impressions 
faites sur les sens. 11 devrait ctre clnssc! avec le 
Buddlzi et le .4.lzankara, car ii compose nvec eux 
lcs trois organes internes, 

• 9. L'ame Atman (Purusha), qui est tout a 
fait distincte de Prakriti (nature}, forme avec la 
nature et ses emanations les vingt•cinq talhl'as 

(categories) de la philosophic Sankhya. Celui qui 
les comprend completement est arrive a l'ctat le 
plus eleve que l'homme puisse atteindre dans la 
vie presente, et en quittant son corps a la mort, il 
ne connaitra plus Jes naissances. 
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(Voyez" The Sankl/ra Karika of Iswar,i Krishna 
an Exposition of the System of Kapila. ,) 

Le rapport qui existe entre leBouddhismec!sote• 
rique et la philosophie Sankhya n entraine les 
thc!osophes de !'Occident dans une discussion avec 
les partisans du Bouddhismc esoteriquc et cette 
controverse n'cst pas encore arrivee a unc conclu­
sion. 11 est pai· consequent intcrcssant d'etudier 
davantage unc philosophie dont la grande antiq 
quite et la duree persistanter1ontrent qu'elle est un 
dcveloppement naturel de l'esprit Aryen. Daus cc 
but, nous ferons les citations suivantcs, tirces des 
• Religions indicnnes • de Johnson : 

« On sait peu de chose sur K11pila, dont le nom, 
synonyme de feu, ticnt le milieu, comme Jes noms 
des autres fondateurs des ccoles hindoues, entre la 
rnythologie et l'histoire. On ne peut attribucr 
l'originc de son systcmc u aucun etat special. 

, La philosophic Sankhya esL rationaliste. Elle 
dcfinit avec soin les principes d'une veritable dia­
lcctiqu! pour la dccouverte de la verittl. 

« Kapila etait un positiviste a la ,naniere hill­
doue. 11 ne se prc!occupait pas du tout de la 
recherche d'une cause prcmicre .•. Il ne se deman­
dait pas comment lcs choscs c!taient arrivc!es ici, 
mais cc qu'clles ctaient et dans quel but elles 
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existnient. 11 prenait les realites qu'il sentait et 
voyait, en referait ii certains principes de base, 
comme elementaires et substantiels, et en faisait 
son point de depart ... II trouva que ces substan• 
ces elementaires sont nu nombre de deux et cssen• 
tiellement distinctes : l'une qui represente le 
materiel dans lequeL soot fai;onnees lcs expe• 
rieracei< complexes de la couscieuce actuelle; 
l'autrc, son temoin constant et inviolable, qui 
represente l'esse11ce id,Ja/e pour laquelle la pre­
miere existe et qui lui donne sa valeur par la. 
vertu de sa presence superieure. 

•Ona generalement traduit Prakriti par lcs ter­
mes de • nature» et• mnticre ,. Maiscela ne signific 
certainement ni Ja nature ni Ja -maticrc dnns le 
scns que l'on donnc maintenant o ces termes : 
Prnkriti (1) signifie principe elementnirc, unc 
essence originelle existant par clle• meme ; et dans 
cc scns « Mula (la racinc) prakriti » est pris par 
Kapila comme representant le substratum de toutc 
experience, a l'cxception de Purusha, ou ame qui 
est l'autrc substratum, le principe fondamental 
ideal pour leql1el il existe. 

u Prakriti n'est pas la matiere brute visible et 

(1) De " pra • avant et« kri • faire (pro-crcer) indkatif 
de la pre-existence, force productrke. 

• 
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divisible, mais ce premier principe qui etait oussi 
enseigne en Grece par Pythagore, Platon, Aris• 
tote, et qui, de fait, n'a aucune propriete de corps 
(\Vilson Karika, page 82). Il est repandu partout, 
immuable, un, sans cause ni fin. 11 enveloppe et 
developpc lcs sens sans i!tre lui meme un se11s dis­
tinct de !'esprit. I1 contient et developpe aus~i 
l'i11tellige11ce et non point dans un sens mau.:ria• 
_Iiste comme un simple produit exterieur de son 
pouvoir createur, - car le grand principe positif 
de Kapila est que, comme ii ny a a11c11ne prod11c­
tio11 de q11elque chose venant de ,·ien, l'effet prc­
cxiste deja dans la cause, et le semblable ne vient 
que du semblable, exactement comme l'art du 
sculpteur ne peut produire que la manifestation 
de l'image qui etait deja (ideolement) dans la 
picrrc. L'esprit (mind), par consequent, pre­
existe da11s fesse11ce de Prikriti, en sorte qu'il ne 
peut pas ctre uniquement de lo matiere distincte 
de !'esprit. Mais Prakriti ne de\·eloppe les scns et 
!'esprit (mind) que par la presence et le but de 
l'dme, qu'il ne faut pas non plus confondre avec 
l'csprit (mind) et qui est ainsi developpce sous 
une forme instrumentale secon loire melangee 
encore aux sens ..• 

c De cc premier principe ou " racine elcmen-
4 
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taire », de cette essence immuable Je toutes choses 
emane ce que Kapila appelle • le:& sept principes 
produits et producteurs, changeants, intelligents 
et se fondant de nouveau dans leur cause. • On les 
appelle \'ikri!i {de Vi differemment, et Kri faire), 
indiquant qu'ils ne ·sonl pas des produits exte­
rieurs sortis de rien, mais plutot des modifications 
de la racine elle-memc. 

« Cc sont : 1 ° « Mahat » le grand Un, appele 
aussi Buddhi OU Comprehension, cc qui signifie 
sans doute }'esprit (mind) dans scs relations ac­
tives et les limitations q?i en sont la consequence; 
de IA, 2° Ahankara, conscience de soi ou egoisme; 
de IA, 3° cinq « rudiments subtils II qui sont la . 
base de notre connaissance du son, du touchcr, de 
l'odorat, de la forme et du gout. 

• Et ces sept puissances ont en potentialite pour 
nJus, ou, comme dit Kapib, produisent lcs cinq 
organes de la sensation, les cinq organes de !'ac­
tion, et les cinq elements grossiers, ou forn1cs 
inferieurcs de la maticre, auxqucls s'ajoute « le 
Manas II eu intellect (mind) comme recipient et 
element sensitif qui les rapporte A unc seulc 
conscience. Ces dernicrs sont produits, mais non 
productifs. Les organes cxterieurs des scns s 'ap · 
pcllcnt portails ou portes, tandis que lcs forces 

' 
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interieures plus elevees qui font d'eux leur moyen 
de communication, - c'est-A-dire, la comprehen­
sion, la conscience personnelle et la sensibilite, -
s'appellent gardiens. 

u Celui qui connait ces vingt-cinq prindpes, 
dit Kapila, est libere, quel que soit l'ordre de la 

. vie (s:>ciale), dans lequel il est entre ». 

I Selan les autorites de la philosophic Sankhya, 
la principale erreur que l'on commet a propos de 
la nature de l'Ame, c'est de la confondre avcc la 
matiere ou avec un produit quelconque de Pra­
kriti. « L'ame, dit Kapila, est quelque chose 
d'autre que le corps, puisque ce qui est combine, 
et par consequent separable, existe en vue d'unc 
autre chose qui est inseparable.» c L'ame n'en pas 
materielle parce qu'eUe est l'experimentateut· et 
b caus, de surveillance sur la nature. » 

« Ailleurs : le principe :de la puissance de per­
ception intelligen_te (mahat) est capable de distin­
guer entre Purusha et Prakriti ; et, en le faisant, 
reconnait l'ame comme superieure a la nature et a 
lui-meme par le fait qu'elle est une intelli&ence 
dans un sens plus eleve que hli-meme. Car, 
d'aprcs Kiipila, il ne faut pas confondre l'ame 
avec }'intellect (mind) ; car elle a une form~ de 
coonaissaoce plus elevce, unc vision pure, inJ_e-
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pendante et non troublee. • L'ame est le voyant, 
le spectateur le temoin. >> 

Ceci n'est-il pas une allusion ii! 'intuition corn me 
distincte de l'opinion, ii la raison la plus elevee par 
contraste avec les limites de la comprehension ? 

« J'ai dit qµe Kapila etait un positiviste ii la 
maniere hindoue. Mais il n'etait certainement pas . 
un materialiste. La philosophi<! Sankhya a, sous 
beaucoup de rapports, une n1ethoje et une foi 
transcendantales. 

« Qu'est-ce done que l'an1e? 
« Une possibilite ideale qui reside en nous, 

comme la substance reelle de nous-memes, que les 
erreurs et les taches de la vie ne peuvent enta• 
reer, que ses decouragements ne peuvent abattre 
et q~i les contemple avec serenite dans leur exte­
riorite reelle et separes, pour ainsi dire, de sa 
prop re essence. » 

Dans la citation ci-dessus, le _mot ame est cm­
pl<iye pour indiquer le principe le plus eleve de 
tous que nozu appelons Esprit, en sorte que nos mots 
equivalents pour Purusha et Prakriti ne sont pas 
Arne et Substance, mais Esprit et Ame qui, tous 
les deux, sont au-dessus du fiuide Astral ou Akasa, 
qui est la substance immediate ou le substratum 
de la nature. 
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Prakriti n'est pas la mati~re, mais !'essence p~­
tentielle de la nature. On peut definir Purusha et 
Prakriti aupres des pensenrs occ.identaux comme 
Dieu ou Dieu lui-meme, Dieu dans la creation. 
Comme l'Etre et }'Existence ou comme la S11bsis• 
tance et !'Existence. En tant que subsistance, 
Dieu est Un; en taut qu'Existence, ii est Deux. It 
est la vie, et ELLE est la substance. 11 est l'esprit 
et Elle est l'Ame et la substance de toutes les 
ames. En Dieu, elle est la Sagesse divine, soit 
THEO SoPHIA. En l'homme, Elle etait Eve, et Elle 
doit devenit• la Femme Immaculee dont la se• 
mence doit ecraser la tSte du serpent ou le prin• 
cipe inferieur de la materialite. 

Elle est le Ros1T ou Berasit du premier chapitre 
de la Genese que l'on a generalement traduit par 
« le commencement », mais qui signifie le Prin• 
cipe dans lequel Dieu aurait cree les cieux et la 
terre (Chap. IV. 1). 

Ainsi elle est la grande profondeur de l'Infini 
et sur ses eaux regnait l'obscurite, jusqu'a ce que 
Lui, !'esprit ou la vie, commenc;a a se mouvoir, 
comme ii le fait ii chaque nouvel acte de II! creation. 

Ainsi elle est le sein ou l'Arche (Arche) d'ou 
procedent toutes les creatures, car c'est la sub­
stance spirituelle qui danssa profondeur est Dieu, 

6 
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m~is qui, en se coagulant exterieurement, devient 
la matiere - mater (la grande Mere) Mare -
Maria - l'amertume de la grande mer dans son 
mouvement perpetuel. Car c'est dans le £lot de ses 
eaux qu'elle purifie le mal ii travers plusieurs 
naissances et construit le bien a l'image du Dieu 
dualite, et c'est ainsi qu'elle est la mere de tout 
ce qui vit. 

C'est pour cela que mystiquement elle est ap­
pelce la Vierge Mere Benie et qu'on la n:prcsentc 
toujours vetue de la couleur bleue et pure des 
cieux, portant dans ses bras l'ame enfant regc­
neree, conc;ue et nee de sa propre substance im 
maculee. Et de la elle est appelee la Mere de Dieu 
dans !'Homme. Et jusqu'a ce qu'il soit ne de no:i• 
veau d'rlle, par cette conception immac11lee de 
l'intuitio1. pure et vierge de sa propre amc, il n'cst 
pas encore l'homme complet. 

Pour passer du plan physique au plan spiri• 
tuel, il faut qu'il la reconnaisse pour la meilleure 
moitie de lui-meme, ccue Eve qui a -ete scparee 
de lui pendant so11 sommeil lors de sa descente 
dans la matiere ou la materialite. 11 faut qu'en 
s'eveillant de ce somn1eil, il retrouve sa nature 
superieure, son AM:E sPIRITUELLE et qu'il ajoutc son 
intuition a son intelligence. 
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Cettc union de !'esprit et de l'ame dans 
l'homme est decrite dans l'Ecriture sous l'Allegorie 
du mariage du Fils du Roi, et par le miracle de 
l'eau changee en vin aux fetes de la noce. Elle est 
representee aussi dans la celebration de la messc 
par le pain Eucharistique qui, comme la deesse 
des anciens, Ceres, symbolise l'ame productive, 
l'element passif et feminin, tandis que le vin, 
symbolise chez les anciens par Bacchus, signifie 
le principe masculin spirituel qui penetre et ins­
pire. Le Paten signifie le soleil avec son disque 
radieu~ et le Calice la lune, le sein qui contient. 
A un moment particulier de la messe, ces deux 
objets changent de place et s'entrecroisent, ce qui 
signifie l'union, puis de nouveau, au Pace, le 
pretre brise l'hostie et la met dans le calice, ce qui 
signifie le mariage du spirituel et du terrestrc, 
!'union de !'esprit et de l'ame, du divin avec l'bu­
main, d'ou sera coni;u et ilaitra le fils de Dien 
dahs l'homme. · 



• 
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1.'AME, SA NATURE, SA GKNESR 

On discute souvent cette question : l'homme 
a-t-i/ une ame 'J Mais nul ne songe a definir ce que 
l'on entend par ce terme. De mtlme on ne trouve 
nulle part une definition de _!'esprit, bien que cc 
mot soit constamment empl_oye en relation avec 
l'ame et le corps. 

Pour la plupart des gens !'esprit et l'ame sont 
des termes speculatifs, des choses inconnues qui . 
existent a l'etat de notions vogues dans l'intelli­
gence, mais ne representent pas une connaissance 
acquise par !'experience. 

L'homme est absolument incapable de donner 
une definition satisfaLante de quoi que cc soit, 
Daus l'etat oti il est, il ne traite que des apparen­
ces, !'essence reelle des choses lui echappe. Ced 
est vrai, me;ne de la. matiere, qni nous est cepen- · 
dant familiere. 
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L'etude de la maticre, sous ses formes variees, 
nous amcne a observer que ces formes manifes• 
tent des phenomenes qui sont d'accord avec des 
lois fixes. Partant on peut constater !'existence 
d'une vie incessante qui donne a la matii:re, bien 
qu'elle soit elle-meme denuee de conscience per­
sonnelle, la possibilite de changer de formes en 
obcissant aux inflnences occultes qui operent u 
travers les elements imponderables, 

Cela dit pour le plan physique. 
Passons au plan mctaphysique. 
La pcnsee est il l'homme ce que la matiere est 

a•1 cosmos. 
La pensee est sujette u la meme loi de produc• 

tion et de t,ansformation incessante que la ma• 
tiere. Jl y a toutes sortes de varietes de pensees, 
comme ii y a toutes sortes de formes de la matiere 
presentant egalement des caracteres d'antagonisme 
et de contradiction. Les formes primitives de la 
pensee sont aussi essenti~lles aux formes plus ele­
vees que les rochers inferieurs - produits des 
formes rudimentaires de la Yie - sont essentiels a 
la creation de cette qualite de terre organique qui 
a dft etre travaillee par l'humble ver avant cle pou-

. voir satisfaire aux besoins de la vie superieure de 
l'homme. Nous voyons done que ces transforma-
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tions multiples, soit physiques, solt metaphysi• 
ques, sont pr,;,duites par une condition si1perieure 
operant sur une condition inferieure, et creant par 
la une condition toute nouvelle, 

La spherf. supt!rieure operant sur la sphere lnfe• 
ricure, produit un developpement mental. L'es• 
prit le plus ignorant possllde une forme quelcon• 
que de pensee, sans cela il ne seralt pas susceptible 
de progres. Cette pensee qu'il possede devicnt, 
commc !'atmosphere de la terre, le medium a tra• 
vers kquel une pensee plus clevee peut operer, 
pcut produire une nouvelle pensee. Nous nous 
sentons tous eclairt!s lorsque nous nous trouvons 
en contact sympathique avec un esprit superieur 
et il en ·resulte un nouveau tlot de pensc!es en 
nous. 

Ce proc~ssus se continue incessamment et ainsi 
le volume de la pensc!e augmente et progresse jus• · 
qu'a ce que nous passions de la sphere de la 
personnalite a celle de la spiritualite. Alors l'ele­
ment se transforme et devient plus homogene. 
L1 pensee peut etre comparee aux degrt!s les plus 
eleves des couches de la terre, tandis que l'e1ement 
spirituel ressemble a la nourriture qui est le grand 
resultat produit par la capacite orgaoique de la 

terre. 
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ll est diffir.lle, pour l'esprit emprisonnl! dans un 
corps physique, de percevoir l'analogie qu'il y a 
entre les operations de la nature et ~ues de }'es­
prit. Du commencement a la fin, elles sont une 
serie de paradoxes qul recouvrent la verlte·dont le 
secret ne peut Gtre devlne que par ceux qui le 
cbercbent en partant du dedans pour aller au de• 
bors. Le cote q ue la nature presente aux sens phy­
siques est celul de l'envers de la verite, de la la 
difficulte. 

LA TRINIT~ I>A.NS LA NATURlo: 

Esprit, ame et corps I II semble que cc soit la 
l'etat primitlf de la nature. · 

La question de la trinite est capitale. Nous 
trouvons, sur ce sujet, beaucoup de lumicre dans 
Swedenborg, cet homme veritablement inspire. 
11 dit, dans son volume intltule: "L'amour .:t la 
Ssgesse divines » : 

154. c 11 y a trois cboses dans toute chose creee, 
aussi bien.dans la plus grande que dans la plus 
petite, savoir : le but, la cause et l'effet. 11 n'y a 
pas de chose creee dans laquelle ces trois termes 
n'existent pas. Daus le plus grand, dans l'U nivers, 
ces trois choses existent dans l'ordre suivant·: le 
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but de toutes choses est le soleil ( 1) qui procede de 
l'amour divin et de la sagesse divine; les causes 
de toutes choses sont dans le monde spirituel; et 
les effets de toutes choses sont dans le monde 
nature}. 

297. c Toute personne qui pense et qui est eclai• 
ree peut voir que l'amour a pour but et produit 
l'usage par la sagesse. L'amour, par lui-m6me, ne 
peut produire aucun usage, sauf par le moyen de 
la sagesse. Qu'est•ce que !'amour, s'il n'y a pas 
un objet a aimer ? Cet objet est l'usage; et comme 
l'usage est ce qui est aime et qu'il est produit par 
la sagesse, ii s'en suit que }'usage est le contenant 
de la sagesse et de l'amour. Ces trois choses, le 
divin del'Amour, le divin de la Sagesse et ledivin 
de l'Utilite sont dans le Seigneur et en essence 
clles sont le Seign~ur. 

298, c L'homme considere · par rappon ii ses 
exterieurs et ses interieurs est une forme de tous 
les usages, et tout dans l'univers cree correspond 
a ces usages... L'univers cree, considere par 

(1) Dans l'Ec:riture, le soleil slgnifie le Seigneur, par 
rapport a l'unlon de l'.\mour et de la Sagesse divines et 
en consequence de cette correspondance, le Seigneur est 
appelc dans la parole n:>n seulement le soleil, msis aussi 
le/eu et la lumiere, le feu correspondant a l'Auoua et la 
lumiere a la SAGESSE, 
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rapport a ses usages, est une image de Dieu. 
Ces choses qui sont du Dieu.homme, c'est•a-dire 
du Seigneur, par creation et en ordre, s'appellent 
usages; mais non point celles qui ,.,ont propres a 
l'homme, car celles-la sont l'enfer et celles qui 
procedent de l'ent"er sont contraires a l'ordre. • 

LA TRINITE SBLON J.A SCIENCE l>BS NOIIBRES 

Seton les Pythagoriciens, qui se plaisaient dans la 
science des nombres, la monade etait male parce 
que son action ne produit pas de changement en 
elle-meme, mais seulement en dehors d'elle­
meme. Elle represente le prlncipe createur. Pour 
la raison contraire, la Duade etait femelle parce 
qu'elle change constamment par l'addition, la 
soustraction et la multiplicption. Elle represente 
la matiere capable_ de revetir la forme. L'union de 
la Monade et de la Duade produit la Triade, qui 
signifie le monde forme de la matiere par le prin­
cipe createur. C'est pour cela que les nombrcs 
pairs sont appelc!s femelles et les nombres impairs 
mAles, parce que les nombres pairs admettent une 
division ou une generation que les nombres im­
pairs n'admettent pas. L'union ,le l'un et du deux 
produit le trois 1 + 2 = 3. Or, trois a toujours 
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ete consldere comme un nombre tres sacre. Les 
nations payennes le tenaicnt pour le premier des 
noinbres mystiques parce que, comme le fait re­
marquer Adstote, ii contient en lui-mGme un 
commenl!ement, un milieu et une fin ( 1). Par con• 
sequent, quoique la grande cause premiere que 
nous appelons D1Eu soit une dans son essence 
divine en esse, elle est triple en existere. L'amour 
divin duquel procedent toutes choses est le Pere; 
la Sagesse Divine qui en decoule, la Mere, et la 
Verite Divine, en sa manifestation duns l'huma• 
nitc!, le Fils; l'humanitc! est appelee le Fils, Cette 
premiere Trinite Sacree, I' Amour divin, la Sa­
gesse et la Veritc!, OU Pere, Mere et Fils (fils-fille) 
est connue dans le monde chretien sous les termes 
di= Pere, Fils et Saint-Esprit; dans l'ancienne 
Egypte, Osiris, _Isis et Horus; dans l'Inde, 
Brahma, Vichnou et Siva, et dnns l'humauitti 
en general, Esprit, Arne et Corps. 

(1) Ellpbas Levi dit : « La grammalre elle-meme attrl • 
bue trois personnes au Vert-e : 

• La premiere est celle qui parle, la seconde est celle it 
qui l'on parle, la troisieme celle de qui l'on parle. 

« L'lnfini en creant parle de lui-.neme a lui-m<lme. »· 
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LA TftlNlTE l>ANS 1,'1101utE 

Nous prions ceux de nos lecteurs qui seraient 
disposes il contester ceue trinite dans l'homme 
d'etudier et de se rendre compte si cette idee ne 
peut pas etre appuyee par des experiences acces, 
sibles a tous. 

Nous savons que lorsque nous sommes endor­
mis le processus merveilleux de la vie se poursuit 
de la meme maniere que l~rsque nous sommes 
eveilles. L'individualite consciente d'ellc-meme 
n'est par consequent pas ce qui gepere et souticnt 
la vie. La digestion, la circulation et les autres 
fonctions vitales d'un ignorant ou d'un idiot s'ac• 
comrlissent aussi bien et aussi scientifiquement 
que celles du savant et du philosophe. 

La meme Omniscience divine et infoillible opere 
duns tous les hommes, quel que soit leur degre de 
developpement. Alors meme que nous abusons de 
nos organes vitaux par un usage grotsier ou contre 
nature, la presence divine qui est au dedans d'eux 
corrige le mal de son mieux et si la maladie en 
resulte,. c'est encore un moindre mal qui souvent 
devient un agent de guerison. 

Les plus sages parmi nous ne savent rien de-la 
maniere dont l'economie vitale iesoutient; malgre 
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Jes c!tudes des matc!rialistes et des thc!ologiens sur 
cettc question nous en sommes encore a ne pas 
savoir prendre soin de nos estomacs, c!viter le mat 
de dents ou nous guc!rir de la moindre douleur. 
On met souvent a l'actit du mc!decin ce qui devrait 
e1re attribuc! aux forces divines qui parfois gueris­
sent le ma) en dc!pit de la mc!di.:atio , employee. 

Voyons ce qui se posse lorsque un os est brisc!: 
le chirurgien arrive et lie le membre pour tenir les 
deux parties ensemble, mais il n~ peut rien faire 
de plus, ii les laisse a elles-memes sachant bien 
qu'elles auront }'intelligence necessaire pour se 
souder l'une A l'autre. 

En effet, lo ou se trouve la fracture les nerfs et 
les vaisseaux se mettent a l'ceuvre comme autont 
d'abeilles qui rc!parent leur rayon. Us re1yoivent la 
provision de sang dont ils ont besoin, ils en 
extraient la matiere.indispensable a l'os et accom­
plissent tout le travail necessaire pour remettre le 
membre dons son c!tat normal. Ou est l'intelli­
gence qui preside a cette operation magnifique et 
compliquee ? Dans le cerveau? Nous n'en aVOf!s 
pas la moindre preuve. Le travail s'accomplirait 
sans doute de .la meme mani~re sans la pensee, 
tout le corpl} d'un enfant a ete parfaitement forme 
sans la participation de la pensc!e. · 
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II y a des milliers de faits qui prouvent que 
chaque organe, chaque cellule, chaque atome a 
sa vie spirituelle propre qui conuibue a la vie 
generale qui penetre le tout. II est bien evident 
que les operations de la vie organique sont sou­
mises A une intelUgence directrice. Lorsque Jes 
tiges de la plante grimpante cberchent un appui, 
lorsque les racines d'un rosier se dirigent vers 
l'eau, renversant tous les obstacles pour arriver; 
lorsque les plantes qui croissent dans une obscu­
rite partielle se tournent a droite ou a gauche pour 
atteindre un rayon de lumiere; lorsque des fleurs 
de sexes opposes s'inclinent l'une vers l'autre 
pour consommer leur.hymenee, certes elles don­
nent des signes d'intelligence. « Mais, nous dit-on, 
cette intelligence est exterieure a la plante ou a la 
fleur, elle ne reside pas en elle,, Comment prouve­
t-bn cela? Pourquoi ne pas -dire aussi bien que 
!'intelligence de la fourmi, de l'abeille, de l'oiseau, 
du chien ou de l'elephant est exterieure a eux et 
ne leur appartient pas ? 

. 11 y a toutes raisons de croire que les formes 
inferieures de Ja vie spirituelle contribuent a 
!'existence des formes plus elevees. L'Ame de la 
plante subsiste probablement sur la substance de 
l'ame des mineraux et l'ame des animaux est 

# 
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nourrie par l'ame des plantes. ·Il se peut aussi que 
les ames de notre vie organique qui se liberent A 
chaque instant par la decomposition de la forme 
materielle qu'elles animaient nous entourent 
comme d'une sphere de vitalite qui nourrit notre 
pro pre individu ou que, penetrant l'ame animate, 

· elles entrent dans la vie spirituelle de ceux qui 
nous entourent. 11 est bien certain que cbacun des 
p!us infimes:atomes qui flottent dans un rayon de 
soleil est anime par une intelligence separee. On 
s'en convaincra si on les surveille attentivement, 
en Yoyant de quelle maniere ils montent et des• 
cendent et circulent sans se rencontrer. II en es·t 
de mi!me pour les corpuscules de notre sang, ce 
dont chacun pourra se rendre compte en les exa• 
tr.:inant au microscope. ~i nous faisons une dis• 
tinction entre la matiere, l'ame et l'esprit, cela ne 
suppose pas une difference entre quelque chose et 
rien. Pour nous, la matiere est un accident tem­
poraire e~ l'esprit est une realite permanente et 
plus elevee. C'est la substance de l'ame qui, apres 
avoir fait son education a travers la matiere, est 
finalement destinee a atteindre l'etat spirituel le 
plus eleve en retournant a sa source; tel est evi­
demment le but de !'existence materielle, la cr.!a• 
tion et !'education des ames par les experiences 

• 
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de la vie materielle et terrestre -:levant conduire 
au bonheur de Ja vie eternelle dans une sphere 
plus elevee. 

Nous acceptons la psychologie de Paul sur 
l'homme qui est !iSPatT, AME et coaPs, mais Ja 
constitution septenaire des Bouddhistes est encore 
plus complete que ccla. 

Le corps que nous connaissons est construit 
avec ce qu'on appelle des particules materielles 
sur une forme spirituelle ou astrale, car les atomes 
ou les particules materielles ne pouvaient se grou• 
per· sur rien, et cette forme astrale ou, selon 
l'expression de saint Paul,« le corps spirituel >, est 
le troisieme principe des Bouddhistes. 

De l'esprit (ou Pneuma) nous ne savons que 
peu de chose; d'apres ce que nous pouvons re­
cueillir a cc sujet dans les ecrits sacres, Jes reve• 
lations des voyants et pa, la raison, nous croyons 
qu'H est eternel et qu 'il consiste en une forme 
divine de la vie qui, apres avoir passe A travers 
diverses categories d'anges, selon une loi invio­
lable, finit par descendre sur la surface terrestre et 
travaille dans chaque homme _afin d'amener son 
Ame animale ou terrestre (Psyche) a s'harmoniser 
avec cette vie divine. 11 va sans dire que c'est le 
principe le plus eleve auquel l'humanite puisse 
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atteindre, le septieme est I' Atma des Bouddhist_es. 
En d'autres mots, il n'y a qu'uNE vie et qu'une 
substance qui se manifeste A travers une variete 
infinie de formes soitau-dessus soit au-dessous de 
l'homme. 

D'apres la raison et la reflexion, aussi bien que 
selon le temoignage des ecrits sacres, nous croyons 
que Psyche, ou l'Ame, est composee de toutes les 
Psyches ou toutes Jes ames de la creation orga• 
nique qui est a11-dessous de l'homme. Lorsque un 
animal meurt, son ame passe dans l'Univers pour 
renaitre dans une espece plus elevee et finalement 
(peut•etre apres un temps plus long que nous ne 
pouvons nous le figurer) entrer comme partie 
constituante d'une Psyche ou a.me humaine. Ainsi 
les germes d'ames se meuvent en montant vers 
la perfection et l'ame humaine qui est le point le 
plus eleve sur la sphere terrestre · recueille les 
divers modes de· conscience qui sont·au-dessous 
d'tlle et forme un seul mode de conscience uni­
verselle, ou ame, qui ~ontient en elle-memetoutes 
les possibilites diverses d'expression. L'homme 
est ainsi psychiquement, aussi bien que physi• 
quement, un microcosme, l'epitome du macro· 
cosme. 11 est le point central de !'Evolution et 
de !'Involution la ou se rencontrent les ames 

7 
• 
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germes qui1 a travers une longue course, ont ete 
enlacees et fecondees par l'esprit descendant. Celui­
ci a lui-meme ete prepar~ par un long processus 
evolutionnaire a travers des i!tres qui se sont 
eleves plus h~ut que l'homme, mais l'bommc 
atteindra le meme degre par le processus de l'ln­
volution, a mesure qu'il s'elevera, montant en 
spirale, jusqu'a la source divine de la vie Une de 
tout ce qui existe. 

L'ORIGINE DU MAL 

,\ · C'est dans ce que nons venous de dire que 
se trouve la theorie du mystere de l'origine du 
inal. · 

Les animaux inferieurs sont incapables de 
pecher isolement, mais lorsqu'ils sont unis dans la 
Psyche hu1naine1 le travail de l'esprit qui doit Jes 
amener a l'ordre et a la soumission commence. 
Toutes les tendances et Jes affections purement 
animales doivent etre detruites et l'etre doit s'ele• 
ver a la vie superieure de l'esprit (Pneuma). De lo 
le sens intime ou esote~ique du sacrifice, le mal 
est naturel partout ou vous trouvez les hommes 
depraves et tombes dans les conditions naturelles. 
C'est pour cela que l'on a pu parler du malcomme 

• 
• 
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de la loi de la creature inferieure operant dans 
l'homme. 

Lorsque nous atteindrons au sixieme Principe 
(l'ame vierge immaculee)de qui est ne J'esprit du, 
Christ, ou Fils de Dieu, nous pourrons tout do mi­
ner en nous par la puissance de ce pur et saint 
esprit. 

Dans le recit de la tentation on nous dit quc 
Jesus-Christ 1!tait dans le desert avec les betes sau• 

vages et comme l'huml;lnite. est UNB, ce que l'un 
gagne devient la propriete de tous et c'est la 1a 
reconciliation du Pneuma et Psyche (l'esprit et 
l'ame) a travers la vie pure a'une humanite par- · 
faite. 

Nous savons que chaque globule du sang est 
vraiment vivant et qu'il a, pour ainsi dire, unc 
existence independante qui continue pendant qucl • 
ques secondes apres qu'il est sord du corps. 11 
doit en etre de meme du sang spirituel impur : 
ii n'y a pas de remission, si l'on ne participe pas 
au sang nouveau et purifie (ou vie de Christ), il 
n'y a pas de salut ou, en d'autres mots; pas de 
vie superieure, pas de redemption de !'existence 
materielle. 

Que deviennent doncces impuretes qui sont des 
entites viyantes du mal ?. Nous savons que pas un 
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aiome dans l'univers ne peut· se perdre, que nous 
ne pouvons pas annihiler, fut-ce une seule goutte 
d'eau; que chaque son dans la nature, chaque 
paroleoiseuse prononcee par la bouche de l'homme 
s'en ira vibrer incessamment a travers l'infini du 
temps. Que deviennent done ces entites vivantes 
et mauvaises? 11 n'est pas facile de repondre A 
cette question.Chacun doh chercber a resoudre cc 
problcme, ma"is nous donnerons ici notre convic­
tion personnelle sur ce sujet et a laquelle nous 
sommes arrives par une profonde etude des auteurs 
inspires anciens et modernes, 

BKTES ET FORMES DU UAL 

Hermes Trismegiste, dans le c mv1N PIMANDaEs , , 
et Swedenborg, dans c LASAGESsK ET L 'Auoua 01v1Ns », 
considerent Jes b@tes malfaisaotes comme le pro­
duit de l'iniquite de l'bomme. Le premier declare 
que Jes bommes mauvais qui ne veulent pas se 
repentir descendent a la condition d'etres ram pants 
et malfaisants. Dans tous Jes Ecrits sacres, la 
menace faite par la justice Divine aux peuples qui 
se revoltent etdesobeissent est qu'ils scront dis­
perses. C'est aussi la penalite infligee a l'individu 
qui persiste a suivre sa volonte perver.se. Au lieu 
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. 
de construire sa personnalite permanentc commc 
• un temple saint pour le Seigneur ll, les elements 
qui composent son royaume microcosmiquc sont 
di ,perses en individualites moi~dres et inferieures. 
On peut les considerer comme les debris d'une · 
ame impure, des emanations . d'etres non divins, 
des pensees mauvaises. Ce processus de division 
et de dispersion commence dejt sans doute 
dans ce que nous appclons • le temps de la vie » 

d'une personne mora_lement corrompue. Spinoza, 
S,vedenborg, Paul et d'autres philosophes nous 
ont enseignes A deduire les verites spirituelles des 
foits physiques, ces derniers n'ctant quc le resul­
tat et la representation fidele des premiers. Et cetie 
doctrine des correspondances nous apprend a 
observer que, comme les personnes qui ont des 
habitudes malpropres engendrent des parasites 
nuisibles dont on ne peut se preserver que par la 
proprete - ce type de ce qui est divin - ainsi 
les personnes qui ont des tendances ignobles et 
corrompues, engendrent des abominations spirl• 
tuelles d'une_ nature essentiellerr,ent grossiere . 
et sensuelle qui gravitent vers la terre et s'in­
carnent dans des formes. correspondantes a leur 
caractere. 

Swedenborg, dans son ~ Amour et Sagesse di-
' 
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. 
vins •, nous dlt que rien n'existe dans le monde 
naturel qui n'ait sa cause et son origine dans le 
monde spirituel,. - par monde spirltuel il en tend 
l'enfer aussi bien que le ciel. Dans le ciel appa­
raissent toutes les cboses qui sont bonnes, dans 
l'cnfer toutes celles qui sont mauvaises (Voyez n• 
338 OU elles sont ennmerees): u des bates sauvages 
de toutes espcces, des serpents, des scorpions, des 
crocodiles, des tigres, des loups, des pores, des 
hiboux, des cbauves-souris, d~s rats, des souris, des 
g1enouilles, des araignees et des insectes nuisibles 
de toutes sortes ; dans le regne vegetal, la cigue, 
l'aconit et toutes esp~ces d'berbes emp<>isonnees; 
et dans le regne mineral toutes sortes de terres 
malsaines; en un mot, toutes les choses qui sont 
nuisibles •· 

Toutes ces choses apparaissent dans l'enfer, mais 
ccpendant elles ne sont pas la .:omme sur la terre, 
car elles ne sont que les correspondances des desirs 
qui naissen:t des amours mauvais, mais se presen• 
tent aux autres sous les formes que nous venons 
d'indiquer. Puisque ii y a de telles choses dans 
l'enfer, ii abon~e aussi en odeurs nauseabondes, en 
debris cadavereux et putrides, dans lesquels les 
esprits diaboliques se complaisent; les.animaux 
aussi aiment les odeuts mauvaises. De la on peut 



conclure que les choses pareilles qui sont dans le 
monde naturel n'ont pas lour origine dans le Sei~ 
gneur et n'ont pas ete creees au commencement; 
qu'elles ne viennent pas de -la nature par son 
Soleil, mais qu'elles sont de l'enfer, par conse­
quent le resultat du mal. Qu'elles ne soient pas de 
la Nature par son Soleil est evident, parce quc ce 
qui est spirituel coule dans ce qui est naturel et 
non pas vice versa; et qu'elles ne soient pas du Sei­
gneur est aussi evident parce que l'enfer ne pro­
cede pas de Jui ni aucune des choses qui corres­
pondent au mal de ses habitants. 

336. <1 Tousles bons usages sont du Seigneur et 
tous les mauvais da l'enfer. Les bons usages seuls 
ont_ ete crees par le Seigneur et les usages mauvals 
viennent de l'enfer. Par usages, nous entendons 
toutes les cboses qul paraissent sur la terre, comme 
les 'animaux de toutes especes, les vegetaux, etc; 
ceuit qui fournissent des usages pour l'homme 
sont du Seigneur, et ceux qui font du malal'bomme 
sont de l'enfer. De la meme maniere, par usages 
du Seigneur sont entendues toutes \-.•s choses qui 
perfectionnent les facultes rationnelles d-., l'bomme 
et font qu'il peut recevoir le principe spirituel du 
Seigneur, et, par usages mauvais aont entendues 
toutes les chases qui detruisent le principe ration-

0 
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nel de l'homme et l'empecheot de devcnir spirituel. 
Les choses qui font du mal a l'homo1e sont 
appelc!es egalement usages, parce qu'elles contri­
buent a absorber les choses maligoes et agissent 
;;omme remildes. Usage est employe dans les 
deux sens comme amour, car no•Js parlous d'un 
amour bon et d'un amour mauvais, et l'Amour 
appelle tout cc qui est fait par lui-meme ttsage. • 

Swedenborg meriie d'etre etudie serieusement, 
car i1 enseigne ouvertement ce que la revelation .>u 
!'inspiration lui a appris des choses profondes d, 
}'Esprit divin de !'amour et de la sagesse de la 
Providence Omniscicnte de Dicu, mais il est un 
auteur trop ditfus pour etrc cite focil~ment. Il nous 
suffit d'indiquer ici ce qu'il enseigne il propos 
de ces rormes du mat. Elles sont le receptacle des 
esprits impurs qui sortent de l'homme. Le Sei­
gneur; par pitie pour ses creatures, enferme ccs 
esprits dans ces formes afin que le monde soit 
sauve de la destruction qui aurait lieu si ces ema­
nations laissees en liberte empoiso1.aaient l'atmo­
sphere. La vitalite des esprits impurs se trouvant 
ainsi rejetee sur l'energie animate s'epuise paniel­
lement dans les betes, en sorte que ceu ~ energie 
etant, a leur mort, en partie consumee, elle 
retoume aux elements considerablement atfaiblie. 
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De la fesulte que l'immortali1c! n'est nullement 
ossur,!e pout' tous les hommcs, Ceux qui desirent 
con server leurdme doi vent lo cultivcr 1autren1ent elle 
sera dispersc!e. 11 n'cst pas nc!cessaire qu'un homme 
soit mon, au sens physique et ordinaire de cc mot, 
,'Our qu'il rejettc ses mauvaises emonlitions. Paul 

parle de mourir A ses peches et il dit que celui qui 
vit dans les jouissances du mondc est mort bien 
que vivant. Le mot de mort est constamment 
employe pour exprimer la decadence spirituelle et 
morale, et il est tout a fait possible·que l'ame ou le 
Ego intcrieur d'.un homme ou d'une femme mau­
vais, soit tout u fait dissipe et" cparpillc avant lcur 

mort physique. 
Les hoQlmes bans comme les hommes mauvais 

emettent constamment des influences ou emana­
tion vivantes. Chaque pensc!e est -une · emana­
tion qui a un pouvoir vivant et, dons certains cas, 
commc la pri~re ou un fervent dc!sir, un pouvoir 
de vie ou de mort. L'adepte le sait bien et c'est 
pour cela que le pouvoir n'est communique que 
sous le sceau de r I oitiation. 

Chaque pen!lee et chaque acte- q•.~: est une pen­
see incarnee - est probablement un entitespirituelle 
ou une emanation, une creation de !'esprit humain 
qui pe_ut, selon son degre de vitalite, s'exprimer 
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sous une forme exterieure et devient ainsi une 
creature p.:>ur le bien ou le mal, suivant la source 
de· son emanation. Car Dieu 11 cree l'bomme avec 
le pouv~ir de creer A son tour ; il depend de lui 
par la libre volonte dont ii a herite de ses Divins 
parents, - de creer du bien ou du mal. Le pou• 
voir vient du Seigneur, l'exercice de ce pouvoir est 
entre les mains de l'bomme ; une terrible respon• 
sabilite pilse done sur chaque individu, car comme 
le Saint peut donner naissance •A des formes de 
beaute, a de fraiches fleurs, a des emanations 
bienfaisantes qui embellissent la terre et le ciel, 
Jes mechants et les corrompus peuvent de la meme 
q1anibre donner n1issat\ce a des apparences hideu• 
ses et repoussantes que nous evitons iqstinctive­
ment et que nous cherchons ii detruire. Quelques• 
unes sont hideuses et rampantes comme la fange, 
ctfrayantes comme l'envie et la baine, empoison­
nees et fatales comme le mensonge, la jalousie ou 
les espri_ts de la. fraude et de la trahison. L'ame 
crott tout A fait comme le corps et change de jour 
en jour comme lui, elle se fortifie par l'exercice 
et se prepare pour attirer a elle et engendrer 
des ames encore plus elevees, et c'esl cela qui est 
la loi de l'ec;iucation du developpement et du 
progres. 



En sorte que nous avons des maladies de l'ame, 
com1ne les maladies du corps qui reagissent les 
unes sur Jes autres et sont susceptibles d'etres trai• 
tees, L'esprit ne se notirdt•il pas de pensees et de 
sentiments? N'est•il pas affame ou surcharge? Ne 
peut-il pas s'exciter ou s'enivrer? Qui n'a pas send 
son iime fortifiec par la communion avcc une amc 
plus 11piritucllc et plus forte ? 

LA VIE<•> 

11 est hors de doute que la.vie est un processus 
evcilutionnaire, mais l'evolution elle-meme ne 
peut Stre comprise que par le moyen d'une 
theorie spirituelle- ce n'est pas la forme qui est 
evoluee - mais c'est un etat qui est evolue d'un 
autre c!tat. On peut suivre la chatne en montant 
comme en descendant. L'influence qui fait pro­
gresser vient d'en hallt, mais le progres qui peut 
profiter de cette influence vient d'en bas, Ainsi il 
y a un echange incessant entre les etats plus c!leves 
et les etats moins eleves, echange qui est indispen-. 

(1) Adaptation d'une conference du professeur J. Burns. 
O. S. F. · 
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sable it la vie du tout. Si cet echange s'arretait, ii 
en resulterait Ja mort rniverselle. 

JI y a plusieurs formes de matiere qui sont le 
resultat de !'evolution cosmique. La matiere, plus 
quelque chose d'autre, produit de nouvelles formes 
de « matiere 11 comme cela se voit dans les vege­
taux, les animaux et dans l'homme. 

Le troisieme octave introduit un nouvel element 
que nous appelons !'esprit et qui existe dans des 
etats differents, de mi!me qu'il y a plusieurs especes 
de matiere et plusieurs formes de vie. 

La vie est la ·manifestation phenomenale d'un 
etat particulier. On peut dire que c'est le point ou 
un etat plus eleve se manifeste a travers un etat 
inferieur et donne naissance a une nouvelle condi­
tion, a une nouvelle individualite._ 

L'action reciproque du Ego et de l'ame dans 
des conditions appropriees produit en premier lieu 
le corp~ humain, _comme forme distincte de la 
matiere, secondement !'intelligence humaine 
comme une couche ~etaphysique distincte qui 
separe la matiere ·de l'esprit. -

. 
Le Ego continu:-int sa course c!ternelle en con-_ 

joni:ticn avec l'ame - ce lien qui la relic a l'infi­
ni - produit, ou elabore, d'innombrables c!tats 
spirituels qui sont representes daps le monde invi• 
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sible. Cela ne v~ut pas dire que ces etats spirituels 
soient la source l'un de J'autre, mais que les etats 
spirituels les plus eleves sont les moyens de faire 
monter les etats inferieurs. Us ne representent que 
des conditions ou des degres divers de l'lnfini pre-­
existant eternellement. Les etats spirituels pour­
raient etre compares a la gamme musicale: chaque 
note a un caractere particulier qui lui est propre et 
qu 'une oreille:competente saura reconnaitre en tou­
tes circonstances. 11 y a des demi-tons et des tons. 
Le demi-ton plaintif et discordant de la vie terrestre 
de l'bomme et_ ses transitions metaphysiques, 
n'ont"rien de musical. Mais, si vous l'entendez 
au milieu de la grande symphonic des spheres; ii 
ajoutera a !'execution une gloire particulierement 
touchante et cette plainte qui fait tressallir le creur 
sera la plus puissante impulsion donnee a la vie 

divine dans les eternites futures. • 
Le mouvement comme forme inferieure de la 

vie est en realite la mort. ~ependant il represente 
le plan qui est manifeste en toutes choses, La vie 
de la riviere qui coule, de la brlse qui soupire, de 
la pierre qui roule suppose deux conditions : une 
source et uue destinc!e. Si il n'y avait pas une 
source d'operation, le vent ne soufflerait pas, le ruis• 
seau ne coulerait pas et la pierre n'irait pas en 
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avant. Puis, il doit y avoir une de~tinee, Si Je·vent 
etait empeche, la riviere arretee OU que la pierre 
rencontrat un obstacle, le phenomene auquel ils 
donnent lieu ne pourrait pas exister . 

. Daus la vie, vu l'action chimique, ii y a la meme 
trahsition, non pas de lien, mais ·•etat: la substance 
reste A la meme place, mais n• n point dans les 
memes conditions d'espace. 

Oans l'organisme vital, les limites de la sphere 
d'operation sont strictement definies. 1-e_ corps 

.suppose une somme de vie qui est particuliere a 
lui-meme et d~tachee de_s elements qui l'entou­
rent. 

Dens l'homme s'ajoute un nouvel element qui 
comprend ce qui est spirituel, aussi bien que dis­
tinctement humain, sur le plan organique. Nous 
avons par consequent dans l'homme une combi­
najson de plusieurs formes de vie, toutes les for­
mes inferieures etant subordonnees aux formes 
superieures. . 

Dans l'Esprit, !'impulsion divine s'exprime sur 
son plan encore pius eleve, et ainsi le mode d'ope­
ration s'eleve de plus en plus, mais iI esttoujoursle 
1neme daps tous les e,ats; c'est le Hot incessant 
d'une presence irresistible qui emane d'une source 
inepuisable et revl!t des fo.rmes diverses et1 repre-
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sentnnt des types correspondant au plan d'obser­
vntion. 

Toute action chimique est le deroulement exte­
'rieur de ce flot incessant s~r le plan de la matiere, 

Toute action -vegetale est le meme courant 
passant a travers des conditions plus elevees ; et 
les di verses plantes indiquent la nature de ces con• 
ditions . . 

·Les fonctions animales sont encore la R1v1i:11x 
UNE DE LA v1E decrivant ses courbes a travers 
une autre section du Domaine Cosmique. 

Toute ,l'humanite est le Ru1ssxAu DIVIN - dans 
des conditionsparticulieres qui ne se trouvent que 
chez l'homme. · 

Tous les esprits expriment l'eternelle maree 
montante, la meme presence manifestee par des 
phenomenes qui marquent une phase d'existence 
que nous appelons spirituelle. 

Rieu de cette ·vie n'est perdu, elle monte de 
degre en degre, se manifestant dans cbaque_ etat 
par les formes qui y correspondent. 

L'influence qui fait progressser vient toujours 
d'en haut; et la condition perfectionnee qui en 

- rPsulte se manifeste en bas. L'action reciproque 
est.incessante. L'homme est, sur la terre, le lien 
qui retie l'animal a !'esprit~ 
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L'instinct de !'animal est plus parfait, dans son 
genre,que !'observation et Ja raison de l'homme,et 
cet instinct est de nouveau reproduit dans une 
forme plus elevee dans !'instruction de !'Esprit 
qui se manifeste frequemment, et d'une manierc 
digne de confiance, aux intelligences spirituelles 
qui sont encore dans la chair. 

L'etat animal appartient a l'ame, l'c:tat sp_irituel • 
appartient au Ego. L'etat spirituel est Ufl autre 
plan de la creation, c'est un t!tat de l'ame indiquant 
un royaume distinct de l'lnfini. Chez l'Ange, le 
Eg., ou la 7olonte prend une autre dilection et de 
la resulte que l'un des caracteristiques speciaux de 
l'ange est la puissance de la volonte, la possibilite 
de pa:;ser d'un etat dans un autre. 

Les Anges les plus c!leves peuvent etre appeles 
Celestes par rapport aux moins elevc!s qui sont 
plutdt des Esprits Angeli'ques. II y a des messagers 
des hauts cieux qui descendent sur la terre, et 
des milions de travailleurs devoues a l'humanitc! 
ont peut-i!tre progresse a travers differentes parties 
de l'Univers pour arriver, apres de longs siecle~, 
dans notr~ sphere ou ils accomplissent des aiuvres 
bienfaisantes sur une planete retardee. 

Le ministere. Angelique ouvre a l'intelligence 
ies plus glorieuses contemplations. 11 manifeste 
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!'amour en reuvre. L'iimc eprouve un desir inces­
sant de pousser le E,:o vers des missions plus cle­
vccs et des intuitions plus saintes. II en est ainsi, 
parceque toos deux sont des parties de l'infirii dans 
Iequel edste la perfection de toutes choses. • 

l.E llONllE l:il'IRITUl,L 

Ou est le monde spirituel ~ 
11 est ici, autour de nous et,au dedans de nous. 

Si nous pouvion~ voir ce qu'ctait la terre ii y a 
qtielque~ millions d'annees et la comparer a cc 
qu'elle est aujourd'hui avec ses grandes villcs et 
tout le developpement de sa science et de scs ans, ,. 
et si nous deman . ·11s: c Ou etait tout cela alors ?» 
la rcponse serait : er ,. vut ce qui est aujourd'hui 
faisait alors partie du monde invisible, car chaque 
chose qui existe materiellement a du cxistcr 
d'abord spirituellcment, comme ccla sc passc pJur 
l'u:uvre coni;uc, puis exccutee par !'artiste. Le 
monde 11-'est qu'une representation phenomenale, 
unc cxtcriorisation de la pcnsee. 

Mais tout le resultat substantiel de la civiHsa • 
tion n'est pas sorti uniquement du cerveau de la 
race humaine, celle-ci s'c,t nourrie des couches 
qui l'ont prccedce. L'animal a autant contribue a 

8 
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revolution de notre civilisation que l'homme lui• 
meme et aujourd'hui il se tient a cote de lui, recla­
mant aussi son immortalite. 

Sur.le Sinai de la fin du dix-neuvieme siecle se 
proclamera l-' destinee des animaux et des vege­
taux aussi bien que celle de ce type d'orgueil -
l'homn1e - qui, une fois, s'est cru seul immortel 
mais a1 cependant, fini par accorder que la femme 
l'etait peut-etre aussi. 

Nous commem;ons a comprendre maintenant 
q ue si l'homme representel 'Intelligence spirituelle, 
la femme represente !'Intuition et l'intuiti_on pene­
tre toutes choses. 

L'intuition est mure aujourd'hui, elle entoure .. 
toutes choses comme d'une atmosphere. Pourtant 
la femme se leve et se tient aux cotes de l'homme 
dont !'intelligence serait incomplete suns son intui­
tion, car ce que Dieu a uni, l'homme ne peut pas 
le separer. • 

C'est de cette union seulement que peut naiuc 
le Fils de Dieu, c'est•a•direla verite qui nous fera 
passei: de la materialite a la spiritualite. Et ainsi, 
nous sommes toujours ramenes a cette Trinite 
eternelle et indispensable : 

t'IN'tELLlGENCE, L'lNTUl"i:lON KT LA VERITE 
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Lorsque les inspirations spirituellcs vicnnent a 
nous, sous une forme atmospherique, nous les 
appelons du nom d'lntuition; lorsqu'elles prennent 
des proportions organiques, nous dcsignons ce 
qui en resultc sous le nom d'intelligence; lors• 
qu 'elles vgissent sur le corps par la volonte, qu 'cllcs 
cnveloppent nos muscles et que les pensees se 
devcloppent elles deviennent le corps, et ainsi 
nous avons la trinite: l'Esprit, l'lntelligence et le 
Corps de l'hommc, et it mesurc quc l'un disparatt, 
un autre se manifeste : ce qui aujourd'hui etait 
l'cnveloppe ou !'intelligence de l'hon1mc scra 
demain son corps. Lorsque l'enveloppe tombe, il 
faut bien qu'il restc un corps comme pour le 
papillon, commc pour l'oiseau qui sort de l'reuf, 
comme pour la pedoncule de la fleur, etc. 

Chaque chose rejette sa representation organique 
et manifeste ce 4.ui existe intericurcment. Ce qui 
est intellect aujourd'hui devient matiere demain, 
et ce qui etait esprit par rapport a cette intelli­
gence devient intelligence par rapport a cettc 
matiere, jusqu'a ce que cela meme que nous nc 
pouvons concevoir arrive a la vie et s'exteriorise, 
et c'est ce que nous appelons Esprit. 

Et ainsi tout se meut, progresse sans jamais s'ar• 
reter, car la source des eau.1: vives coule sans cesse; 
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par consequent l'cternitc est derricre nous aussi 
bien que devant nous, et nous sommes les types ou 
les representations actnclles du Pere, du Fils et du 
Saint-Esprit. Lu f1n de cc siccle manifeste aussi la 
Trinitc en ced : que, cherchant 1111e grande veritc 
dans les vieilles croyances, ii la transforme et l'ex• 
prime sous une nouvelle forme de science et de 
bcaute. 

Dieu 11'agrandit en proportion de ce que nos 
intelligences peuvent le comprendre. Dans un 
sens sublime, II doit toujours etrc le sommet de 
l'ideal humain. L'esprit divin que nous pouvons 
appeler Cause, Infini, Jehovah, le Seigneur ou de 
n'importe quel nom, est le plus grand effort de 1'1\mc 
vcrs son ideal. Mais par le fait meme de son infini, 
de sa grandeur, de sa profondeur cctte ldc!e-Dieu 
nccessile quelque chose de plus petit et de plus 
proche de nous a travers lequel elle puisse refle­
chir sa beaute inexprimable, sa gloire c!crasante, 
sa sublimite qui ne peut se· revcler. C'est ce quel­
que chose qui devient le Fils, le Reflecteur, la 
lumiere de Dieu, la Revelation ; la premierc et la 
plus complete Realisation par laquelle nous puis­
sions saisir un rayon de cet amour incommensu­
rable, de ccttc sagesse ineffable; cc rayon penetre 
1 . brouillard et l'obscurite qui cntourcnt l'ame de 
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la terre, comme un rayon de soleil glisse u travers 
l'epals feuillage d'une forct. Car Dieu est trop 
grand pour que !'Esprit purement humain puisse 
le comprendre : comment la partie pourrait•clle 
concevoir le tout ? Quel est l'etre sur Ja terre ou 
dans le ciel qui puisse concevoir l'inlini ? 
Ne raisonnons pas sur Lui, ne le jugeons pas 
selon Jes lois humaines, prions-le et rl:vons t\ 

Lui jusqu'a ce qu'll devienne une partie, de nous• 
memes. 

C'est une grande joie cependant de nous dire que 
nous nous developperons bien au deli\ de ce que 
nous pouvons rl:ver auiourd'hui et qu'il n'y aura 
jamais de fin I 

L'avenir et le passe s'uniront magnitiquement, 
dans un Present parfait et exquis, et nous nous 
sentirons vraiment citoyens de l'Eternite, obeis• 
sant aux lois d'une harmonic parfaite, tandis que 
notre cbere vicille terre continuera a tracer son 
orbite dans une paix celcste, Suns manquer de res• 
pect au pai,se et sans crainte de l'Avenir, mais 
selon la loi eternelle du progres et du developpe­
ment de notre nature, nous avons le droit de trou­
vcr aujourd'hui dans la verite plus que bier et 
demain, plus qu'aujourd'hui. 

II n'y a rien. de si sombre qui n'ait le droit de 
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venir au jour, rien de si profondement enseveli 
qui n 'ait le droit de ressusciter. 

ll n'y a rien de al lointaln dana le passl! qul 
n'ait le droit de venir s'unlr aux beoutl!a lnlinies 
du PRSSRMT. Aussi pouvons-nous, a la luml~re 
d'aujourd'hui, tourner les pages non seulement 
dea i:crhures Julves mais des Uvres aacrl!s des 
Bouddhistes et de l'ancienne Egypte, aussi bien 
que les pages des rochers et de la terre, de l'astro• 
nomie, de toutes les sciences, de toute poc!sie et de 
toute religion. C'est par li 11ue l'histoire du monde 
s'illuminera et que, n travers lea sl~cles, nous ver• 
rons courir le fil d'or de l'uniti: et de la rl!velation. 
Alors nous aurons le droit de dire que nous avons 
unc religion scientifique· et une science religleuse. 
Nous aurons le droit d'affirmer que Ja Thtiosophle 
contient tousles Evangiles et tradult A nouveau 
toutes les andennes rc!vc!lations. 

Rc!sumons maintenant la ~uestion de la Trinitc! 
et du mon.fe spirituel. 

Nous avons trouvc! que l'homme, A l'image de 
son createur, est un etre triple, qu'il a un esprit, 
une ame et un corp! .. 

Nous trouvons que le monde spirituel existe 



APPliNJHCR 

ddjA ici m11intenant, autour de nous ; que nous 
en fnisons deja partie, bien que nous soyona, 
pour l'instant, revc!tus de matiere. Muis ceue 
matiere donne des signes si evidents de .vie que 
nous sommes pr8ts A croire qu'elle conaiste en 
particules tombt!es de. la substance de l'ame et 
de l'esprit par laqudle elle a dtd dlaboree et conli• 
nue A s'eluborer A travers des formes et des condi• 
tions c!ternellement changcantes. 

Au moyen d'un nouveau sens et d'un nouvcl 
reil, nous verrions le monde sprirituel qui nous 
entoure de tous cotes. Nous avons cte h11bituc!s u 
penser au ci~l comme s'il dtait eloigne de la terre ; 
mais nous n'avons aucune preuve que cel11 soit. Le 
Ciel est l'union ou la Socidtd des Gtres spirituels les 
plus elevds. Ne se peut-11 pas qu'ils remplissent 
l'Univers de telle sorte que le ciel soit partout? 
Est-ce que ces c!tres peuvent 2tre enfermes dans des 
limites materielles comme nous? 11 est possible 
que la distance qui nous separe du Ciel ne soit 
que le voile de chair que nous n'avons pas main­
tenant Ja puissance de penetrer •. Christ a dit que 
le royaume des cieux est en nous. 

Ainsi l'bomme est triple et habite trois mondes 
u la fois, bien que, au point ~e vue de i.es sens 
materiels, il n'habite que la terre. 
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Tous les ctres qui habitent la terre sont 
conduitr. par la verite qui \'icnt de Dieu, chacun 
de la fa.;on qui convient ii sa nature; chacun 
reccvant la lumiere selon ses capacites; mais 
tous vivant dans le meme•Dieu et tous exprimant 
cettc trinite inviolable et eternelle - le passe, le 
present et le futur. 
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